
Souvenons-nous
L’AMITIÉ FRANCO-RUSSE 

N’EST PAS MORTE
Il y a quelques jours, les Russes établis 

en France célébraient la fêle dé Pâques & 
la date Usée par leur calendrier national. 
Le même jôur, le Velchernée Vrémia célé­
brait son premier anniversaire parisien.

J'ai recueilli! de la bouche même du fon­
dateur de ce journal, M. Boris Souvorine, 
le récit de son odyssée. Notre confrère avait 
créé le Vetchernéé Vrémia (Le Temps du 
Soir), en 1910, à Saint-Pétersbourg, pour 
défendre la pensée russe et /alliance de 
son pays avec la France. Quand éclata la 
révolution, il dut transporter son journal 
de ville en ville, se cacher dans des gre>- 
niers, dans des caves pour échapper au 
poignard des assassins. Lorsque la Rus­
sie entière fut au pouvoir du bolchevisme, 
il vint à Paris, et c’est là que, l’année 
dernière, le Vetchernéé Vrémia recommen­
ça le bon combat « peur la Russie et pour 
la France », car dans 1 esprit de M. Boris 
Souvorine, les deux causes sont insépara­
bles. Il espère fermement que c’est de 
France que viendra le sursaut qui arra­
chera sa malheureuse patrie a un escla­
vage pire que la mort.

X
X X

Une parenthèse...
Tout à l’heure, j’ai écrit Saint-Péters­

bourg et non Leningrad. Ce n’était pas un 
lapsus. Je dénie à des bolchevistes, dont 
95 (pour cent sont des juifs étrangers, le 
droit de défigurer la géographie et l’his­
toire de la grande Russie. Un jour, l'a 
lèpre hideuse sera grattée avec le tran­
chant du fer, les gaz empoisonnés seront 
emportés au souffle de l’orage et l’Union 
des Républiques soviétiques redeviendra la 
Russie, et Leningrad redeviendra Saint-Pé­
tersbourg...

Pour le numéro anniversaire de son Jour­
nal, M. Boris Souivorine m’a fait le grand 
honneur de me demander un article sur 
ce sujet : « Doit-on élever'en France un 
monument aux soldats russes tombés pen­
dant la guerre ? »

Ce qu’a été ma réponse : on le devine.
Alors que chez nous les monuments qux 

morts pullulent, pas un seul monument ne 
. 6e dresse, nulle part dans le monde pour 
. glorifier l’héroïsme de nos frères d’arme 
liasses. On ne peut demander cet homma- 

aux bolchevistes, car cet hommage se- 
fÿait leur flétrissure- à eux qui brisèrent 
^traîtreusement, au profit de l’Allemagne, 
• l'alliance jurée par la Russie d’avant- 
i guerre. On élève bien des monuments 
en Russie, mais à Lénine, qui fut le bour- 

■' reau de sa patrie, et aussi à Judas et & 
t Caïn !
! La Russie étant défaillante par la faute 
; He ses tyrans, quelle autre terre est mieux 
^Indiquée pour recevoir la pyramide de gloi- 
re que la terre française î

x 
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Comme je le rappelais dans mon article 
de la Vetchernéé Vrémia, l’alliance qui 

‘ unissait la France et la Russie avant la 
i guerre tenait moins de l’amitié que de 
jFamour conjugal. Cette affection s’affirma 
dès les premiers jours de la guerre. Ce 

ftut le sacrifice de la Russie qui permit no- 
, tre victoire de la Marne, et jusqu’en 1917, 
il ne fut pas fait une seule fois appel à 
la solidarité de notre alliée sans qu’ausst- 
tôt les armées russes se ruassent à l’as­
saut, soit pour aider à notre Offensive, soit 
pour desserrer de notre gorge la griffe alle­
mande.

C’est au cours d’une de ces bataiMes que 
les Russes privés d’armes, se battirent 
avec des bâtons ! Barrés qui le premier 
me ranconta cette histoire, en avait les 
larmes aux'yeux, lui, le grand sentimental 
méconnu.

— Pourquoi donc, me disait un Jour 
Boris Souvorine, quand vous .parlez en 
France des sacrifices des alliés, oubliez- 
vous toujours les sacrifices de la Russie ? 
Vous exaltez les Belges, les Anglais, les 
Italiens, les Polonais, les Serbes les Rou­
mains, les Tchèques, et même les Améri­
cains, qui n’eurênt que 125.000 tués et mê­
me les Portugais qui n’en eurent que quel­
ques centaines. Mais, sur les trois mil­
lions de soldats russes tombés au champ 
d’honneur, le silence...

Hélas Qui, le silence. L’homme est un 
animal ingrat. Laissé à lui-même, il a rite 
oublié les bienfaits, il faut que quelqu’un 
de temps en temps lui mette sous les 
yeux ces bienfaits et le rappelle à ses obli­
gations.

Le monument aux Morts de l’armée russe 
empêchera les défaillances de notre mémoi­
re et nous préservera de l’ingratitude. Il 
faut que ce monument s’élève. Je n’ai au­
cune qualité pour parler au nom de mes 
camarades combattants, mais je suis bien 
sûr qu’ils ne une. désavoueront pas si J'af- 

-firme qu’il n’est pauvre parmi eux qui ne 
tienne à honneur d’apporter sa pierre à la 
pyramide.

Jacques Pericarp.

A LA MEMOIRE DES VOLONTAIRES 
DANOIS

Versailles, 26 avril.— Le monument élevé 
à Rueil à la mémoire des 26 volontaires 
danois morts pour la France, a été inaugu­
ré ce matin, sous la présidence de M. Osso- 
la, sous-secrétaire au ministère de la guerre 
et de M. Bernhoft, ministre du Dane­
mark à Paris. ________________

Gomment on fait la politiquo 
à la Guadeloupe

Paris, 26 avril. — M. Çandace, député de 
la Guadeloupe nous communique le télé­
gramme suivant qu’il a reçu de M. Jean 
François, député maire de Pointe-à-Pitre :

Des coups de feu ont été tirés sur des 
électeurs pu sortir dune réunion publique 
à la mairie. 11 y a un mort et plusieurs 
blessés, parmi lesquels M. Borisax, con­
seiller général, président de la commission 
coloniale.

L’élection sénatoriale en Haute-Savoie
Paris, 26 avril. — Résultats «ift l’élection 

sénatoriale de Haute-Savoie, second tour :
Inscrits 610 ; votants, 639 ; suffrages ex­

primés, 636.
Ont obtenu : MM. Curral, 380 voix, élu. 

M. Curral est le représentant du cartel. 
Q'olard, 252 ; Jacquier, 2 : Léger, 2 : 
Êuls, 3.

M. Crolard est de l’Union républicaine 
nationale.

Il s’agissait de remplacer M. Goy, radi- 
ca), décédé.

LE CROSS DES ANCETRES

Paris, 26 avril. — Le cross ces ancêtre? B’ést 
Ifllsputé ce matin dans les Pois de Saint-Cloud, 
sur un parcours de 7 kilomètres. Malgré le 
français temps, 23 ancêtres, sur Zt> engagés 
prirent le départ.

Au classement (scratch), Dunant, 50 ans, a 
gagné l’épreuve tandis qu’au classement gv- 
néral, notre confrère Henri Desgnyngesç di­
recteur de IMùto prit la première plaça.
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Français n’oubliez pas 
que ¥08 ennemis 

sont à gauehe
la frasce n’a pas â’ennemi à droits

Hier ont eu lieu à Paris, les obsèques da 
trois des victimes du guet-apens organisé 
par les communistes.

L'Humanité profite de cette douloureuse 
rtreonstanca pour inscrire sur six colon­
nes : « Préparez le premier mai antifas­
ciste »,

L'Ere révolutionnaire est ouverte.
Après les massacres de Marseille, voici 

les tueries de Paris. D’autres suivront 
bientôt. Il s’agit de se débarrasser de^ 
Français récalcitrant aux doctrines mos- 
coutalres et de terroriser les bourgeois 
naïfs, afin de mieux les égorger plus tard.

Le gouvernement cartelliste avec Caillaux 
et Abraham Schrameck, vomis par les pa- 
triotes, doit, pour tenir, s’appuyer sur les 
éléments les plus à gauche possible- 
Soyons donc bien convaincus qu'aucune 
piesure ne sera réellement prise contre les 
Organisations bolchevistes.

Ei Abraham Schrameck agissait, ce ne 
serait au contraire que dans l’intention de 
dissoudre les associations de défense na­
tionale qui pourraient faire échec à la révo­
lution.

Sous prétexte que le respect de l’ordre ei 
des libertés appartient à l’Etat, notre État 
incapable, mais complice, fera semblant 
de frapper égalitairement la gauche et la 
droite : En réalité, seule la droite sera at­
teinte...

Déjà des organes cartellistes, amis des 
communistes, réclament la distolution de 
i’Aclion Française, de la Ligue des Patrio-. 
tes, des Unions catholiques, etc.

Dans le même sac, ils mettent patriotes 
et antipatriotes, gens d’ordre et de désor­
dre, Français et bolchevistes.

Ces organes cartellistes savent très bien.

Paris, 26 avril. —• En dépit du froid gla-i 
cial et de la pluie qui tombe par grains,! 
une .foule immense avait envahi, dès midi, 
la place du parvis Notre-Dame, pour assis­
ter aux obsèques d’Edmond Marchai; de 
Marie-Jean Trulet, et de Fernand Tillet, les 
infortunées victimes de l'agression commu­
niste de-la rue Damrémont.

Un important service d’ordre, composé 
d’agents de police et de gardes républicains 
avait pris place dès la fin de la matinée, 

! aux alentours de la basilique métroipolitai- 
uugiuœs «uwiusrcs savent ues men. ds Notre-Dame. Il était dirigé par M. 

que si le gouvernement actuel peut mater I Pr'éfet de police, et M. Guicherd,
les nationaux, il ne pourra jamais ma ter I directeur de la police municipale. Les, 
les internationalistes et la voie sera libre, nombreuses délégations que l’or, ne pou-, 
à la révolution. | valt songer à laissa- pénétrer à l’intérieur |

Français, l’homme au couteau entre les'fI'' ‘ A x —’J!
dents n’est plus 
d’hui, il est dans la rue. , - ’ I — r------------- ——

Il est dans la rue, il tue. Et le plus ter- ' quartier Montebello, auA w
rible, c’est qu’il tue avec méthode, après groupes se rangent dans un ordre parfait, ; quelques mois les 
—. . . précédés de leurs drapeaux. Stoïques, sous la •’ " ’

a pluie, ils demeurent patiemment en at­
tendant que prenne fin la cérémonie reli­
gieuse.

Nous notons la présence des sections de

les nationaux, il ne pourra jamais ma ter I directeur de la police municipale. LesT_ i ___ _  _ !• _ i • . i .. 1 i _ n Am hroiicno HnlArfa finn a l’nr n q rvmT-

senter leurs condoléances aux parents des 
morts et se retirent.

M- Millerand, le général de Castelnau, 
les sénateurs, les députés, les conseillers 
généraux et municipaux se groupent autour 
de la tribune, qu’encadrent les bannières 
et les drapeaux. La foule des assistants de­
meure & l’extérieur de la tribune.

L’hommage de Paris
M. Maurice Quentin, président du con­

seil municipal, prend le premier la parole- 
Il apporte aux victimes de l’acte criminel 
de la rue Damrémont, l’hommage de dou­
leur de la population parisienne.

! songer à laisser pénétrer à 1 intérieur ; £a mort, dit-il, n’a pas voulu d’eux pendant 
iiitj un uuu.itju.il dm c it’3 & cathédrale, ont coïïliïiencé à midi 30 là, grande guerre. Ils s’étaient •pourtnnv offerts 
sur les affiches autour-se masser aux alentours, du Châtêlc. à là elle, dans l’holocauste de la glorieuse armée.

i la place Saint-Michel, de l’hôtel de ville au i Ç est parce qu'üs donnaient 1 exemple des plus 
I ».r—d„n ri : hautes vertus civiques quils furent destinés, ucuis ia vue. airx Qgyp ^es ennemis ae la société. Depuis

ilques mois, les germes de la guerre civile 
la plus odieuse ont levé en plusieurs points 
de notre territoire. Les Français sont en droit 
d'attendre de ceux qui sont chargés de défendre 
les vies humaines, le code en mains, une pro­
tection efficace.

Malgré la tristesse du moment, des bra­
vos et des applaudissements accueillent 
ces paroles.

fîl. Tait tinter parle à son tour
M. Taittinger, député de Paris, président 

des Jeunesses Patriotes, succède à M. Mau" 
rice Quentin.

Qu’ajouteraient d’impuissantes paroles à la 
splendeur des promesses ovines qui retentis­
saient il y a quelques minutes encore sous les 
voûtes augustes de notre métropole nationale. 
Quelles louanges pourraient être plus éloquentes, 
que le spectacle de tout un peuple assemblé, 
pour saluer pieusement les cercueils de nos 
héros et pour témoigner à ses camarades et à 
ses camarades et à ses amis, sa douleur, son 
amitié et sa confiance.

Marchai, Tillet, irullef., Ricault, celui qui fut 
votre chef, n’aura jamais assoa ae larmes pour 
vous pleurer. L’est que vous ne voulez pas 
être plaints. Lorsqu'il y a six mots, indignés 
par les outrages de certains mercenaires de 
l’étranger, nous avons sonné le ralliement des 
Jeunesses patriotes, avec aes milliers de braves 
avec les 42 camarades blessés à vos côtés, 
vous avez, Marchai, Tillet, ’lrullet, Ricauit, ré­
pondu ; présent.

Présents pour le. devoir obscur, présents 
pour le sacrifice sans gloire, présents pour la 
fatigue, présents aussi, hélas, pour la mort.

Et présents toujours désormais, vous reste­
rez au milieu dp nous, 'morts immortels à ja­
mais vivants dans les fastes de la patrie mili­
tante.

Ayant ainsi brièvement, — tout long dis­
cours serait vain — apporté à nos héros, le 
■pieux hommage de notre amitié, je dois, au 
nom des Jeunesses patriotes, prendre devant 
leurs tombes, envers leurs ïamilles crucifiées, 
un engagement solennel, celui de les considé­
rer désormais comme nos propres familles. De 
nos amis tombés, nous n'acceptons pas seule­
ment l’héritage de gloire, nou recueillerons 
avec respect tous les devoirs qui leur incom­
baient. Les patriotes de France nous aideront 
à les remplir complètement-.

Ainsi, amis vénérés, taindis que vos âmes 
immortelles, ont déjà retrouvé dans la lumière 
divine, les héros sauveurs ue la patrie, vos 
restes mortels dormiront uoucement au milieu 

‘du Paris laborieux, dans ce cimetière de Vau- 
girard, où déjà repose, victime des mêmes hai­
nes, un héros iraternel.

En votre souvenir, sur le signe ùe vos ver­
tus et de votre martyre, tous ici présents, nous 
faisons le serment de vous continuer, d’aimer 
la France éternelle plus que nous-mêmes, de 
vivre, et s’il le faut de mourir pour celle dont 
Déroulède disait : la patrie, domaine humble 
ou grand, par nos aïeux, qu'ils ont conquis, 
qu’ils ont gardé, qu'ils ont aimé ; terre sacrée 
entre toutes les terres, laite de sang des fils 
et des larmes ces mères.

Iis discours de M- ^ilierand
Puis M. Millerand, sénateur, ancien 

sident de la République, s’avancej à 
tour :

Au nom de la France entière, dont toutes 
les régions sont représentées à,la Ligue répu­
blicaine nationale, j’apporte à nos camarades 
victimes du devoir civique, l'hommage dou­
loureux de notre respect et ae notre admira­
tion. Ils sont tombés sans qu'on ait pu leur 
reprocher un geste de provocation, sous les 
coups du plus lâche attentai. J adresse à leurs 
familles, aux femmes, hux entant)», atteints 
d'une façon si soudaine, et si éprouvés dans 
leur plus chère tendresse, l'assurance de notre 
fraternelle et agissante sympathie. Une dette 
d’honneur a éé contractée à leur gloire. Elle 
ne sera pas méconnue, ue génie français, si 
doux, si mesuré, si humain, a norrerir de la 
violence. Après avoir repoussé l’étranger la 
France républicaine n’entena pas permettre a 
la guerre civile de s’installer à son' foyer. Elle 
pleure les victimes, mais elle ne re-veute pas 
les criminels.

11 sort de ces tombes une leçon que recueil­
leront toutes les consciences françaises, leçon 
d’abnégation devant le u-evoir compris et ac­
cepté, leçon de concorde ei d’union entre tous 
les Français. Devant l’enseignement donné par 
ces enfants du peuple, qui ne rougirait pas 
d’écouter la voix de la discorde et de la hai­
ne 1 Qui oserait se dérober à l’obligation civi­
que î

Renouvelons, sur ieurs cercueils, le serment 
de servir dans la paix comme dans la guerre, 
la cause de la France.

Le cortège s’ébranle
Le discours de M. Millerand terminé, le 

cortège se forme. En tête, les chars de 
fleurs et de couronnes, envoyées par la 
plupart des grandes écoles, des journaux, 
des groupes politiques, de l’Ecole Normale 
Polytechnique, la Liberté, la Victoire, la 
Ligue Républicaine Nationale, etc...

Les familles, en voiture, précèdent les 
chars funèbres. Les cercueils sont recou­
verts d’un drap tricolore, et sur celui du 
capitaine Marchai, on a placé le képi d’ar­
tilleur du défunt,

Derrière, viennent les drapeaux deola 
Ligue des Patriotes et des Jeunesses Patrio­
tes. MM, Millerand, le général de Castel­
nau précèdent les délégation^ de la Ligue 
des Patriotes et de l’Ecole polytechnique. 
Viennent ensuite, conduites par M. Taittin- 
ger, député de Pari», les sections 'des Jeu­
nesses Patriotes qui groupent, par rangs 

Jle LW riüfiâ geflA Ift lé­

rible, c est qu il tue avec méthode, après 8‘
avoir été entraîné dans les écoles spécia- P1
les. la

L'anarchie est organisée.
Les apaches sont disciplinés.
Le communisme en France n’est plus un . __ __ _________ _______  __

épouvantail. Grâce aux complaisances de la Ligué des Patriotes et des Jeunesses 
l’Etat, fl est devenu une réalité. : Patriotes, de l’Union Nationale des Com-

Cinquante patriotes passaient rue Dam- battants de la région parisienne de l’Asso- 
rémont : cinquante victimes ont jonché le dation Nationale des Camarades de Com-
pavé. bat, de l’Association générale des Etudiants,

Que les Français comprennent cette san- de l’Action Française, des officiers de com- 
glante leçon. plément de France, de la Ligue des Chefs

Aujourd'hui c'est la jeunesse combattante de section, des élèves des grandes écoles, 
il tombe, demain ce sera tous les Fran- des lycées et des collèges, etc.qui tombe, demain ce sera tous les Fran­

çais sans exception : La révolution bolche­
vique est dirigée par des officiers alle­
mands.

Que les Français n’oublient pas ces vé­
rités lorsqu’ils voteront aux élections mu­
nicipales le 4 mai.

Qu’ils rayent impitoyablement les noms
des candidats du désordre et les amis pénétrer dans la Basilique, dont le grand 
plus ou moins éloignes de ces candidats. ; portail est tendu de voiles noirs, portant

En face du péril rouge qui se dresse, il ■’■ - ---■—-- .
n’y a plus de compromissions possible.

Français, fièrement, déployez votre dra­
peau. Vos ennemis, tous vos ennemis sont 
5 gauche. La France n’a pas d’ennemi A 
droite. Vive la Fiance d'abord. A. L.

Iflag not parle à Melun
—T-- -- -----------

Melun, 26 avril. — Les sections de la Ligue 
républicaine nationale de S.-et-M. avaient orga­
nisé, cet après-midi à Melun, une réunion qui 
a attiré dans le Grand-Manège, plus de 3.0OJ 
personnes.

M. Maginot, député ancien ministre de la 
guerre, après avoir tliétn rattentat commu­
niste de la rue Damrémont, a proposé à l’au­
ditoire de rendre un hommage ému eux quatre 
victimes. Les a.000 assistants se levèrent e. 
pendant une minute, oaservèrent un profond 
recueillement. Les larmes à ce moment cou­
lèrent de bien des yeux.

Bips, les orateurs de la Ligue républicaine 
crlîttquèrent rivement laï politique du ijartetL’ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE DU REICH

Une Allemagne militaire 
et impatiente de revanche 
donne de nombreuses voix 

au soudard Hindenhurg
Berlin, 26 avril. ■— Les premiers résul­

tats de Berlin donnent les chiffres sui­
vants : ' „H

Hindenburg 10.064 ; Marx 6.532, Thal- 
marm 694.

En dernière heure, le dépouillement indi­
que des résultats favorables à Hindenburg 
en Prusse Orientale, en Hanôvre et en Silé­
sie-

La participation électorale semble plus 
forte que pour les élections du 29 mars. On 
estime que 70 à 75 '% des électeurs inscrits 
ont voté et que 29 à 30 millions d’électeurs 
déposeront leur bulletin dans l’urne.

On s’attendait à dos bagarres sanglantes 
et la police avait reçu des instructions très 
sévères, mais la journée a été très calme. 
On ne signale que très peu de désordre 
dans l’ensemble du pays-

HINDENBURG 
{Voir la suite
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EN ATTENDANT LE lep MAI PROMIS PAR L’ORGANE DE MOSCOU

Paris a fait fer d’imposantes funérailles 
aux premières victimes officielles da commanisme

bal, de l’Association générale des Etudiants 

plément de France, de la Ligue des Chefs

Au centre de la place du Parvis, dans un 
espace que tes agents du service d’ordre 
maintiennent libre, une tribune entourée 
de barrières a été dressée. C’est là que .tout 
à l’heure des discours seront prononcés. 
Des porteurs de cartes spéciales perivfent 
seuls traverser les barrages d’agents'- et 

des cartouches aux initiales des défunts : 
T. M. T. Des faisceaux de drapeaux trico­
lores sont disposés sur la façade et cla­
quent au vent. Guidés par les commissai­
res de la Ligue des Patriotes, porteu'rs 
d’un brassard vert et d’une insigne en 
forme de croix de Malte, les invités pren­
nent les places qui leur sont réservées.

L’ordre est parfait et tout se passe clans 
le plus grand, calme.

L’intérieur de la nef fameuse a reçu une 
sobre décoration, constituée par des fais­
ceaux de drapeaux français accrochés aux 
piliers. Près du chœur est dressé le cata­
falque que recouvre un immense drapeau 
tricolore.

Les trois cercueils y ont pris place, su­
perposés, éclairés des nombreuses flam­
mes du luminaire. Une garde d’honneur 
stationne près de là, érigeant les cinquante 
drapeaux des sections de la Ligue des Pa­
triotes et des Anciens combattants.

A 17 h. 45, les personnaliés officielles ar­
rivent. Le général de Castelnau prend 
place le premier, suivi de M. Alexandre 
Millerand, ancien président de la Républi­
que, et président d’honneur de la Ligue 
des Patriotes. Tous deux sont en habit, la 
poirine barrée du grand cordon de la Lé­
gion d’honneur. Ils prennent place à droite 
du catafalque, au second rang, où viennent 
encore s’asseoir MM. Taittinger et Duvai 
Arnoud. Puis voici M. Lépine, ancien pré­
fet de police, MM. Puech, ancien président 
du Conseil municipal, Maurice Quantin, 
président en exercice, MM. Bonnefous, dé­
puté, Berthoulat , Billiet, Mascu'reau, 
Strauss, sénateurs ; MM. Esculier, Miss® 
fe, Côtier, de P'Iagny, Philippe Barrés, Le 
Provost de Launay, etc. M. Paul Painlevé, 
président du Conseil, accompagné du colo­
nel Diïclar et de M. Schrameck, ministre 
de l’intérieur, prend place au premier rang, 
près de M. de Selves, président du Sénat, 
qu'accom'pagne son chef de cabinet, M. 
Charnier, représentant de M. Herriot, pre­
sident de la Chambre.

Avant do s'asseoir, M. Painlevé serre la 
main de M. Millerand et du général de 
Castelnau.

Sur un fauteuil recouvert, de velours noir 
et placé devant les dépouilles mortelles, le 
colonel Derindinger, représentant le prési­
dent de la République, s’assied à son tour. 
A la gauche du catafalque, les familles des 
victimes se groupent Les emplacements ré­
servés aux sénateurs, députés, conseillers 
généraux et municipaux, ainsi qu'aux corps 
constitués, sont entièrement occupés. L’é­
glise tout entière est d’ailleurs pleine à 
craquer.

A 13 heures, le clergé, conduit par Mgrs 
Dubois, archevêque de Paris, et Baudril­
lard, fait son entrée dans le chœur. La 
messe commence aussitôt, célébrée par 
l'abbé Bouqueril. L’absoute est donnée par 
le cardinal Dubois.

Pendant la cérémonie, un programme 
musical est exécuté. On entend le « De 
Profundis » en faux bourdon, le Kyrie, le 
Sancfus et l’Agnus Dei, la messe des 
Morts de Schiffels ; les réponses de la 
Messe de Lalini, le Pie Jésus de Forest, le 
Liberame de Rousseau, l’Ego Sum, de Gou- 
nod.

Le grand orgue est tenu par M. de Saint- 
Martin.

pré­
son

te cortège
A 13 h. 50 l’office religieux prend fin. Les 

trois cercueils recouverts de drapeaux tri­
colores — en tête celui de Marchai sur le­
quel on a placé le képi de capitaine du 
défunt — sont transportés sur les corbil­
lards rangés sur la place devant la tri­
bune.

Une double haie de 
en tenue d’a] 
le parcoùrs,__ _______ ___ . ..
vent, Parmi les femmes endeuillées on re­
marque la veuve de l’ingénieur Marchai, 
toute en larmes, qu’accompagne son fils, 
un blond garçonnet qui pleure lui aussi.

MM, Painlevé ScÈranîg.clç viennent Wè-.
; I , ' ...a

gardes républicains 
'apparat rend les honneurs sur 
i. Les familles des victimes sui­
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gion, l’Union Nationale des Combattants, 
la Ligue Républicaine Nationale, la délé­
gation de i’Aclion Française, qui com­
prend plus de 1.200 personnes, conduites 
par MM. Da.udet, Maurras, Réail del Sartc, 
etc...

Une foule Importante n'appartenant à 
aucun groupe suit les délégations. Le cor­
tège quitte le Parvis de Notre-Dame ou 
l’affluence est énorme, s’engage ÿ.ir le 
pont Notre-Dame, et gagne, par le boule­
vard Saint-Germain, la rue du Four et la 
rue de Sèvres, la rue Lecourbe, où se 
trouve le cimetière. Une foule très dense, 
contenue par un important service d’ordre, 
se recueille au passage.

Les cercueils, à l’arrivée au cimetière, 
sont placés sous le porche et l’immense 
cortège défile devant eux. Après l’inhuma­
tion, MM. le général de Castelnau, Mille­
rand, Taittinger, s'inclinent devant les 
tombes. MINI. Daudet, Mourras et Maxime 
Réal del Sorte vont saluer la tombe de 
Marius Plateau, qui repose au cimetière de 
Vaugirard <et se recueillent ensuite sur 
la tombe des trois victimes.

Et le général de Castelnau
Le général de Castelnau salua les victi­

mes en ces termes :
Ils se sont dressés, les chers camarades que 

nous pleurons, contre les délateurs de la Pa­
trie, contre ces hommes déchaînée qui pour­
suivent d'attaques incessantes et perfides, les 
meilleurs citoyens, ardemment appliqués à sau­
vegarder l'ordre et la liberté, toute la richesse 
morale et matérielle de notre incomparable 
patrimoine national, gravement menacé d'un® 
barbare destruction soviétique.

Us ont succombé, nos amis, pour secourir 
leur chef et leurs camarades en danger, pour 
obéir à cette loi d’amour inscrite depuis tou­
jours dans la charte morale do notre Ligue 
des Patriotes : « Péris... mais sauve ton frè­
re ».

Et, opposés à cette loi d'amour, Ils ont vu 
nos camarades bien-aimés, surgir devant eux 
l’horrible visage de la haine. Elle leur est ap­
parue avec ses attributs les plus naturels, 
puisqu’elle s’est faite sournoisement méchante 
et bassement cruelle. Elle s’est, manifestée com­
me avant-hier, à Marseille, dans son décor et 
dans son catire, Enveloppée d'obscurité, tapie 
dans les encoignures. Et nous savons qu’elle 
rôde, et qu’elle s’exerce, et qu’elle s’anima, 
préludant par quelques chasses à l’homme, 
aux exploits qu'elle médite et prépare.

Au moment propice, nous disenl-iis, ce serait 
les armes à la main, la terreur, rouge, là fu­
sillade en gros.

Nous n’en sommes encore, paralt-il, . qu’à la 
fusillade en détail.

Ali ! je sais bien qu’il fait partie des ma­
nœuvres et des habiletés de la haine de nous 
représenter comme des assaillants

Messieurs, plus éloquemment, plus grave­
ment que toutes nos protestations, les cercueils 
de nos morts, ceux de Marseille et ceux de 
Paris, réduiront à néant, réfuteront les men­
songes d’où- qu’ils viennent.

Cette tragique démonstration, pai les faits, 
sera comprise d'ans la France, restée maigre 
tous les nuages qu’on voudrait accumuler sur 
elle, le pays de la clafté.

Ce pays saura répudier les erreurs qui tuent.
Honte à qui ne comprendrait pas, oh chers 

disparus, vos sublimes leçons.
Nous puiserons dans les dévouements qui ont 

coûté si cher, la détermination d'aller jusqu'au 
bout de notre effort. Si les meurtriers ont crû 
nous intimider, notre action (persévérante et 
montante doit être prompte à les détrompe®.

Plus nomlxreux. plus unis, plus résolus, tous 
les Français de France doivent grouper leurs 
forces et jeter toute leur énergie dans la lutte 
qu’on leur impose et dont la France est encore 
l’enjeu.

Gardons, messieurs, tous ces enseignements 
que nous donnent en partant ceux qui viennent 
de se sacrifier, pour notre cause, la cause dû 
pays.

Et en leur apportant l’hommage et le secours 
de notre pitié, prenons tous ensemble sur leurs 
cadavres, l’engagement solennel de ne pas re­
culer sur la route où ils sont tombés, sur le 
rude chemin semé d’obstacles et de dangers où 
la France, malgré tout, doit passer coûte que 
coûte pour aboutir au terrain solide et large où 
elle respirera à l’aise et où sa grands âme 
pourra se dilater.

C’est avec une tristesse indignée que nous 
nous inclinons une dernière fois devant les cer­
cueils de nos amis. Et nous, membres de la Li­
gue à laquelle nos martyrs ont donné le suprême 
témoignage, celui du Sang, nous voudrions des 
mots capables d’exprimer aux familles des vic­
times, tout le respect, toute la sympathie, toute 
la reconnaisance aussi que nous inspire leur 
deuil, si brusque çt si tragique.

C’est impossible, nous le savons, mais da telles 
douleurs doivent sentir, pour être sinon conso­
lées, du moins adoucies, le frémissement de la 
France généreuse et du vrai Paris patriote, vi­
brants à l’unisson et conscients d’être menacés 
dans leur sécurité en même temps qu'atteints 
dans leur âme par le crime sauvage qui nous 
émeut et nous révolte.

Enfin, par la pieuse cérémonie funèbre qu’ils 
ont voulue, nos camarades bien-aimés nous rap­
pellent que la carrière de l'homme ne se limite 
pas entre les premiers langes de son berceau et 
les vers odieux de sa fo&se. La mort n’est pas 
un terme, elle est un défilé par delà duquel s’ou­
vre la pleine, l’étemelle vie, où, consolation su­
prême, leurs familles éplorées les retrouveront 
sûrement un jour.

La dislocation du cortège s’effectue sans 
incident à 17 h. 15.
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EM HAUT 
da l'U.

EN BAS I
de l’A. 3. de Carcassonne

U HHALE DE RUGBY EST A RECOMMENCES

Peppignan&Càpmniift 
font match no!

-------- -------------
Toulouse, 26 avril. — Union Sporttv< 

Perpignanaise et Association Sportive Car» 
cassonnafse, font match nul (0 à 0), pou> 
la finale du Championnat de France <la 
rugby, division d’excellence, p» série.

Une nuit et une matinée pluvieuse firent 
mat augurer de la finale du championnat 
de Ffance de rugby. Cependant, au miÜeii 
de l’après-midi, quelques éclaircies s'étanj 
produite#, une foule nombreuse se rendit 
ai stade toulousain des Ponts-Jumeaux.

Garcassonnais et Perpignanais s’étaient 
déplacés nombreux et prêts à vibrer inten­
sément aux prouesses des leurs. Le terrain 
est en assez bon état et l’organisation es» 
cellenle.

Ite coup d’envol
Le coup d’envoi du match fut donné àl 

15 h- 30, alors que le. soleil brillait.
Tout de suite, ce furent des coups ’dg 

pied et des renvois en touche, le jeu sa 
maintenant au centre du terrain. Les mê« 
lées sont favorables aux Perpignanaia 
mais la défense adverse est vigilante et 
c'est une suite de coups de pied en touche, 

Perpignan et Carcassonne donnent chu. 
cun à leur tour, des coups de butoir. Le je4 
est dur, correct, mais combien négatif. Mai». 
gré tout, le terrain est dur, et l’on a l'ira» 
pression déjà que nous n’assisterons pas a 
une belle partie de rugby.

En effet, bientôt la pluie se met à tombei* 
quelques minutes avant la fin de la pre» 
mière mi-temps, qui se termine sur u4 
score nul.

A la reprise, qui débute sous la pluie, 
Perpignan joue sur les 22 mètres de Car* 
cassonne. Le jeu se centralise durant de 
longs instants à celte place où ce no son| 
que touches 'courtes ou mêlées à la suitA 
desquelles chaque équipe marque tour a 
tour l’avantage. Carcassonne se donne dq 
l’air, lance ses trois-quarts à plusieurs re» 
prises, mais les attaques se terminent gé­
néralement par de longs coups de pied en 
touches dans les 22 mètres de Perpignan.

Après une série de cafouillages sur 1^ 
territoire de Perpignan, le jeu revient dang 
les 22 mètres de Carcassonne. Le ballon 
est de plus en plus lourd. Les joueurs sont 
méconnaissables.

Le jeu a perdu tout intérêt. Ce ne sont 
que de longues frictions où leé deux pacls- 
se valent. Soudain Baillette est bien servi,. 
Il file vite, il va marquer. Non. in-extre- 
mis il est plaqué, la balle lui échappe dej 
mains et Carcassonne touche dans son but,

Quelques instants avant la fin, Carcas­
sonne fit ‘'une dangereuse incursion sur 
le territoire parpignanais, puis la fin dix 
match esF sifflé».

Une prolongation arrêtée
On joue les prolongations. La première 

débuta sous une rafale de pluie. Tour t» 
tour les deux pack .dominent sans être 
très dangereux. Le jeu est de plus en plug 
terne. Les joueurs paraissent fatigués. lia 
sont couverts de boue. Soudain, le Jeu s’ar­
rête.» On. çroit un Parpignanais touché. Mais 
ç’est la congestion. Puis, un deuxième tom­
be sur le sol, inanimé, et bientôt un troi­
sième. L’arbitre très justement conscient 
de sa responsabilité prend conseil des mem­
bres de la fédération et c’est la fin heureu­
sement ordonnée. Joueurs et publics sont 
satisfaits. Cé n’était plus un spectacle spor- 
tif. Pour la première fois, la finale du cham­
pionnat de France. premièrxi série, sera rq-
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LES ÉLECTIONS DU REICH

Le succès 
du maréchal Hindenburg 

est d’ores et déjà certain

Le maréchal Foch 
remet à la ville de Louvain 

la croix de guerre

La fta'e à remettre

Revue de la Presse

(Suite de la première page)
Berlin, 26 avril. — Les résultats connus 

jusqu’ici sont les suivants :
Mayence, résultats définitifs : Hinden­

burg 10.714 ; Marx 47.794, Thalman 1.214.
Dusseldorf-Ouest, 66 bureaux sur R->. 

Hindenburg 21941 ; Marx 30.110 ; Thal- 
mann 5.532

Cobourg : Hindenburg 10-352, Marx 4.903, 
Thalmonn 106.

A Berlin une pluie glacée qui est tombée 
sans arrêt toute la journée n’a pas contri­
bué à diminua’ ié taux de la participation.

Le spectacle des rues est extrêmemenf 
animé.* Surtout au Kurfurstendam et à 
l’Ouest. Dans le-centre de: Berlin, la foule 
était si dense qu’on ne pouvait s’avancer 
qu’en jouant des cou'des. Dès 8 heures défi­
laient dans la NVilhelnisfrasse les automo­
biles des deux blocs en présence.

D’autre part, les Ilakkenkreuzers par­
couraient les rues de la ville en distribuant

Paris, 26 avril. — Foot-Ball Club ce 
Rouen et C. A. S. G. de Paris font matich 
nul (1 à 1) après prolongation.

La finale de la Coupe de France avaitJ " • -J
de Colombes, * cet après-midi.

Après deux heures de jeu, le Foot-Ball 
Club de Rouen et le G A. S. G. de l-.tris 
ont fait match nul. Le F. C. Rouen réussit 
à marquer son but dans les premières mi­
nutes de la partie, tandis que les Pari-, 
siens égalisèrent au cours de la seconde 
mi-temps.

Ce match, disiputé avec ardeur ,ne four­
nit pas une partie très intéressante. Le 
foot-ball pratiqué par les deux équipes

assez clan- 
dé Rouen, 
applaudi 1.

iie dvcveur

Bruxelles, 26 avril. — Le maréchal Foch'attiré 15.000 spectateurs environ au stade 
a remis aujourd’hui à la ville de Louvain /l“ --x 1 -j-
en fête, la çroix de guerre française. La 
population entière de Ihéroïquc cité a fait 
à l'ancien commandant en chef des armées 
alliées, une réception enthousiaste. A 15 
heures, le bourgmestre et les échevins 
sont allés à la rencontre de la Reine Ma­
rie et du maréchal, arrivés en automobile, 
au lieu dit Le Coin Bleu.

Après les souhaits de bienvenue et sous 
les acclamations de la foule, la reine et le 
maréchal, précédés d’un détachement d’ar­
tilleurs à cheval, se sont rendus en voilure 
découverte à la place des Martyrs, où a eu 
lieu la double cérémonie de la remise de la 
croix de guerre française et de l’inaugura­
tion du monument élevé à la mémoire des 
héros et des martyre de Louvain. D’une 
voix vibrante, le maréchal Foch donna lec­
ture de la citation de la ville de Louvain.

Après la cérémonie, la reine et le maré­
chal se rendirent à la réception organisée 
à l’Eden-Théôtre, par les mutilés. Dans un 
éloquent discours, M. Parmentier, prési­
dent de l'association, assura la Reine de la 
reconnaissance de tous les invalides pour 
sa bonté et. son dévouement et exprima au 
maréchal Foch l’admiration de tous les an­
ciens combattants belges.

La reine et le maréchal prirent ensuite 
place dans une calèche qui les conduisit ù 
l’hôtel de ville où, du haut du perron, ils 
assistèrent au défilé des détachements dr 
troupes, d_es délégations et sociétés de la 
ville.

quent à leur tour et se montrent 
gèreux. Barne, dans les bois 
arrête trois jolis shoots et se fait x.

Les Parisiens se montrent très agressifs.1 
Il s’en faut de peu qu’ils n’égalisent- Les 
joueurs paraissent énervés et font de beaux 
loupés.

A la mi-temps, l’équipe de Rouen mène 
par 1 à 0.

Après un quart d’heure de repos, la par­
tie est reprise. Boulanger est passé avant- 
centre à Rouen où Halotel a pris sa place.

Le vent qui avait avantagé les Rouennais 
en première mi-temps jouera son même 
rôle important au profil des Parisiens qui 
attaquent tout de suite. Sur une échappée

des cartes postales représentant Hinden­
burg en grand uniforme.

A 1 heure, des automobiles de propagan­
de ont comméheé à recueillir dès électeurs, 
dans les rues.pour les mènèr dans les bù-, 
reaux de vote: Dans le petit restaurant où 
votent habituellement, les membres du gou­
vernement, l’animation était grande depuis 
8 heures du matin.

En raison de l’agitation des esprits, la 
journée ne àe passa pas sans incidents, fl 
y eut des bagarres sanglantes dans divers 
quartiers.

A la Wilhelmplatz (Charlottenbürg),. les 
pangermanistés lancèrent dés bouteilles de 

.bière sur des automobiles'occupées par des 
républicains, Un membre de la. bannière 
du Reich, le crâne fracturé, dut être trans­
porté à l’hôpital.

A la Schieldempilatz, communistes et na-

Giorges ü p er et sa f« 
étaient atteint ds tobemfose 

mais aussi de ré^tiiîi&.cinàeiiî i
Paris, 26 avril. — Georges Dop-fer, âgé 

de 40 ans, demeurant à l’Hôtel du Maine, 
6, place du Maine, a tenté, cet après-midi, 
de tuer sa femme en lui tirant une balle 
de revolver dans 1a. tête et retournant l’air- 
me contre lui-même, il essaya de mettre fin 
à ses jours par le même moyen.

Les deux blessés ont été transportés 
dans un état désespéré à l’hôpital N&ckeir. 
Malgré la gravité de sa blessure, Mme 
Dopfer a pu déclarer que c’était pleine­
ment d’accord avec elle, que son mari avait 
agi ainsi, parce que tous les deux, atteints 
de la tuberculose, avaient résolu d en finir 
avec l’existence.

APRES LUI AVOIR PRIS SA FEMME, 
IL LE TÜE

Versailles. 26 avril. — Le journalier De­
lacroix, de Bezons, avait été il y a quelques 
jours abandonné par sa femme qui s’était 
réfugiée chez son cousin, Delmart. Hier, 
il sc rendit chez son rival, fractura la porte 
du logement où il pénétra en proférant des 
menaces. !

Se croyant en danger, Delmart saisit son 
revolver et le déchargea sur Delacroix qui 
futrtué net. . c. . < .

le garçon M Oêjé Oéfîonea 
son patron

Lorient, 26 avril a— Le diteme de Meslan
tionalistes engagèrent à. coups de pierres est définitivement éclairci.. C’ést bien Louis 
uae bataille- en règle, au cours de laquelle J Bergèrj directeur d’un manège forain, . ét
trois, personnes furent blessées. A l’Est où 
les esprits étaient particulièrement surexci­
tés, on signqle de nombreuses et sanglantes 
bag,a.rres. Près dé là Frankfurter Ailée, 
à ÀVeberwiese, un cortège de, dix autos; na­
tionalistes a rencontré .une troupe qe mem­
bres de la bannière du Reich. Les deux 
partis s’adressèrent d’abord des injures, 
puis les nationalistes decendant de leurs 
autos, tombèrent à coups de cannés plom­
bées sur les républicains qui sè défendi­
rent avec des pierres.

Comme la foule votalait faire un mauvais 
parti aux agresseurs, la police intervint 
et, un peu plus tard, put séparer les. com­
battants. Douze, personnes ont été blessées, 
dont une grièvement d’une fracture du 
ci âne. ,

A la VVahreinképlatz, un membre de la 
Ligue Bismarck a blessé grièvement un 
ouvrier d’un coup de revolver au ventre. 
D’an un loeal de la, Postdainerplatz, un 
Hak'kenkrugcr a abattu d’un coup de, re­
volver un 'républicain qui se préparait à 
déposer son bulletin de vote.

Dans le Sud, les communistes se sont 
livrés à une intense propagande. On remar­
que surtout les automobiles peinturlurées 
d’écarlate et ornées du portrait de Tbal- 
mann. Des femmes affiliées à là Ligue du 
Chat rouge soulevaient l’hilarité en pous­
sant des miaulements. Les rues étaient lit­
téralement tapissées de feuilles volantes. 
D’après les informations parvenues jus­
qu’ici des Afférentes villes allemandes, il 
semble que le- plébiscite s’est déroulé eii 
province dans le plus grand calme.

D’APRES LES' DERNIERS CHIFFRES, 
HINDENBURG OBTIENT 14.442.000- VOIX.

MARX 13.666.000 VOIX.
LE SUCCÈS- DU MARECHAL HINDEN­

BURG EST D’ORES ET DEJA CERTAIN.

connu comme repris de justice, qui tira, 
comme il revenait d’e là foire dé Saint-Pa­
terne, sur la route de Meslan, sur Joseph 
Parent, jeune conscrit de la classe 1925-

L’état du jeune homme est toujours très 
grave.

Craignant d’êlre inculpé, un garçon de 
manège, Guillaume Hivet, dénonça son pa­
tron aux inspecteurs de 
et leur raconL_____ ..........__________

Plusieurs jeunes gens revenaient 
Saint-Paterne en chantant.

Exaspéré par le brait qu’ils faisaient, i 
Berger lança contre eux ses chiens, ani­
maux redoutables, contre lesquels le jeune 
Parent se défendit courageusement. Lé no­
made, voyant cela, abattit alors à moins 
de dix métrés, le malheureux jeune hom­
me; L’arme du crime a été retrouvée ca­
chée dans un tronc d’arbre.

ipecteurs de la brigade mobile 
ila les circonstances du drame, 

die

UN PETIT DRAME DE FAMILLE

Un ivrogns fratricide spécule 
sur l'rtlpce do jury

Rouen, 26 avril. — Un crime horribleRouen, 26 avril. — Un crime horrible a. 
été commis, ce matin, à Maromme, près 
de Rouen. Un individu, réputé, dans la ré­
gion comme extrêmement dangereux, nom­
mé Henri Màre.ttè, âgé de 26 ans, étant 
rentré ivre chez lui, s’approcha du lit ou 
reposait son frère Lilcién, et sans raison, 
lui porta au cœur un coiqp c’e couteau. La 
mère du meurtrier qui se trouvait dans la 
chambre, ara moment du crime, n’osa nas 
intervenir, redoutant le même sort.. Henri 
Manette, arrêté quelques heures après, n’a 
opposé aucune résistance.. Après avoir nié 
son crime, 
bornant à 
mords :

— J’aurai 
ce antes.

quelques heures après, n’a 
;n; résistance. Après avoir nié 
il finit par faire des aveux, se 
dire sans témoigner aucun re-

peut-être les circonstances atte-

Le compiat eommuniste oo Bulgarie
Sofia, 26 avril. — Les renseignements 

des autorités dévoilent progressivement le 
mystère de la conspiration. Les arresta­
tions ont permis à la police d’établir le 
mode de financement des conspirateurs' qui 
recevaient des fonds de Moscou et de Vien­
ne. Le sous-direeteiir de l’établissement de 
crédit, impliqué dans la transmission des 
fonds, a été arrêté.

(J Paris-Centre^l’iiot. Ilol L’equipe du F. C. de Rouen

Paris CentrePhot. Hui
fut d’une qualité inférieure. La Coupe sera 
donc rejouée.

A 15 heures, les équipes sont présentées 
au public. Aucun changement dans ce,le 
de Rouen. Chez les Parisiens, Soika jeue 
avant-centre, à la place de Baùma.nn.” Le 
coup d’envoi est donné à 15 h. 10, par les 
Généraux, qui jouent contre le vent. Les 
Parisiens attaquent tout de suite .et, après 
une minute de . jeu, ils sont obligés dé se 
replier à la suite d’un cafouillage devant 
leurs buts. Le Rouennais Halotel passe à 
son co-équipier oulanger qui shooté au tut.

Joù plonge trop tard et la balle entre 
dans les filéts. Rouen, mène par 1 à 0.

La défense parisienne.est souvent à l'ou­
vrage. Son gardien de but est dans un ton 
jour et sauve des situations très critiques. 
Les Rouennais jouent avec plus de collée 
sion et pratiquent par des descentes bien 
groupées, leurs attaques. Le jeu est. rapide 
et se déplace beaucoup. Les Parisiens aila-

de Banville, Barne sauve de justesse son 
but. La défense de Rouen est à l’ouvrage 
et l’on sent que les Parisiens font tout pi or 
égaliser. Sur une descente menée par l’ai- 
li@? droit parisien, Caillet se rabat au cen- 
lr- et pous'sé là balle juste devant je but. 
Auger la poussé de la tôté dans le but 
rouennais. Les équipes sont à êgaluê.

Les Parisiens redouiblent' d’ardeur, mais 
le demi droit de Rouen l’aiiglais Wit’ty et 
l’ailier Canthelou arrêtent foutes les atta­
qués et dégagent même leur but. La fin du 
match arrive sans que rièn ne soit marqué.

On joue les prolongations. Rien de trans- 
cendàni n’est à noter au cours de la pre­
mière. i ■ Parisien Tissot marque vn but 
que l’arbitre n’accorde pas, Tissot ayant 
touché la balle de la main.

Les joueurs sont fatigués. Au cours de la 
deuxième prolongation, lé jéu est lént et 
sans intérêt.

UN TERRIBLE ACCIDENT D’AUTO Perrin gagne Paris-Iti le

Metz, 26 avril. — Mme Roure, ïemme du 
gérant du cercle des officiers, voulait, apres I 
une fugue, réintégrer le domicile conjugal. ■

Son mari s’y opposant, Mme Roure saisit. 
un tisonnier et l’en frappa.

M. Roure s’affaissa. Croyant l’avoir tué, 
Mme Roure se précipita alors par la fenêtre 
du premier étage.

On la releva gravement blessée, alors 
qu' son mari n’avait été que légèrement i 
atteint.

LES INDESIRABLES. SIDIS CONTINUENT

Paris, 26 avril. — A 2 heures du malin, 
passage Julien Lacroix, au cours d’une 
discussion, Mohamed Dasser, 32 ans, 
cien- restaurateur, passage Ronce, a 
frappé de plusieurs coups de. couteau 
un individu qui prit la fuite. Relevé 
des agents, le blessé mourut pendant 
transfert à l’hôpital Thenon.

D’après les témoins, l’assassin serait un 
Algérien, du nom de Chabri Ariski, que la 
police recherche.

an- 
été 
par । 
par 
son

C’ETAIT UNE PANNE DE MOTEUR

Lyon, 26 avril. — Les constatations faites
Saint-Rambert-l’Ile-Barbe, nar l’autorité 

judiciaire ont confirmé que l’accident d’a­
viation d’hier est dû à une panne de mo­
teur.

L’appareil a été vu en descente normale 
jusqu’à 50 mètres, altitude à laquelle le mo­
teur s’est arrêté complètement.

L’hydravion F. B. I. fut alors dérivé pair 
une violente rafale de vent.

à

PRÉVISIONS MÉTÉOROLOGIQUES
Paris, 26 avril. — Prévisions agricoles de 

l’Office national météorologique pour la journée 
du 27 avril:

Région parisienne. — Temps frais et très nua­
geux. Eclaircies et quelques averses. Vent de 
nord. 3 à 6 mètres. Température stationnaire. 
Prochain adoucissement. Minimum de tempéra­
ture, environ 2°.

Région du Centre. — Temps demi-nuageux 
avec éclaircies, quelques averses. Vènt du nord, 
2 à 6. mètres. Température stationnaire. Prochain 
adoucissement. Minimum de température, envi­
ron 2".

Région du Massif Central. — Mêmes prévi­
sions que pour le Centre. Minimum de tempié- 
rature, environ 3°,

Lyon, 26 avril. — Cet après-midi à 16 heu­
res/ Julien Carton, 42 ans, descendait dans 
son taxi, la côte rapide éle là boucle de la 
Croix-Rousse lorsque le pont arrière se 
rompit, rendant les freins inutilisables. Le 
chauffeur réussit pourtant à stopper et fit 
appeler M. Moret, garagiste, pour 1<- dé­
panner. Les deux homrpes décidèrent de 
faire descendre les eeBt mètres qui res­
taient à parcourir en ripant les roues de 
la voiture contre, la bordure du trottoir. A 
peine quelques mètres avaient-ils été par­
courus, que lé taxi, èntràîné par son poids 
ne put être retenu par les deux hommes 
qui lâchèrent le véhiculé. Dès lors, la voi­
ture se trouva prcdîpitêe comme un bolide 
en travers de la voie, fauchant littérale­
ment tout, ce qu’elle trouvait sur son pas­
sage.

A ce moment précis, montait un groupe ..... ... .... .....
ixî renversa 
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es plus loin, 
ans, demeu- 
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Lille, 26 avril. — Voici le classement de la 
course Paris-Lille : 1" Perrin, en 9 h. 44’ 17 ' 
1/5 : 2» Lemaire ; 3e Carroui ; 4 Vernjeuleii ; 
5' Vandénbergh ; 6e Decierc ; Ie Debaets • b’ 
Blérvacqiie.

LE CHAMPIONNAT DE FRANCE DE 
RUGBY SERA JOUE DIMANCHE 

A NARBONNE

Toulouse, 26 avril. — Après le match 
nul d’aujourd'hui qui s’est joué entre Car­
cassonne et Perpignan, le comité des Pyré­
nées s’est réuni ce soir et a décidé que la 
finale du championnat de France de ragby 
entre ces deux équipes, serait jouée diman­
che 3 mai à Narbonne.

Paris, 26 avril. — La finale de la Coupe 
de France de Foot-Ball Association sera 
rejouée le 10 mai au stade de Colombes.

dj filteltes de l’orplielinat des Sœurs 
Saint-Vincent-de-Paul.
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nouvelles des 
Corcos, 17 ans, présentant des contusions 
multiples a pu néanmoins être ramenée à 
l’oi'pheiinat, Mlle Aùg.tfsta Dumas. 17 ans, 
couturière, porte des contusions graves. 
Elle a élé transportée à l’Hôtel-Dieu où elle 
a été admise d’urgence.

Mlle Antoinette Dumas, 14 ans, qui a les 
deux jambes fracturées, a également été 
transportée à 1’Hôtel-Dieu.

La sœur Louise, qui porte de graves bles­
sures aux deux jambes et des plaies à là 
tête et au bassin, a été transportée d’ui- 
gence à l’hôpital Saint-Joseph, où son état 
est jugé très grave.

Enfin, Mlle Rose Larivé, atteinte de plaies 
superficielles, et de nombreuses contusions, 
a: pu être ramenée à l’Orphelinat, Quant au 
chauffeur qui assista impuissant et atterré 
aux conséquences de son imprudence, il est 
maïntehu à la disposition de la justice:

é« 

’Oi mo ion 
pu 
autres victimes-

obtenir dans la soirée des 
Mlle Thérèse

LA TRAVERSEE DE PARIS A L’AVIRON

Paris, 26 avril. — Beaucoup de monde, sur 
lès berges de la Seing pour assister aux dif- 
férentés. coùrseii de là traversée de Paris à 
l’avifon. .

Là course des huit fut passionnante dé bout 
en bout et donna lieu , à Une lutté très serrée 
entre le Rowing. et la Haute-SeJnet Par 'suite, 
d’un accident survenu. au- Barreur du Rowing, 
l’équipe dut abandoiiilr à uou mëtees. dé Haf- 
rivée-

Lyon, 26 avril. — Mme Cavoret, actuelle­
ment en instance de divorce, était venue 
se réfugier ces jours derniers à Conrieu 
(Rhône), en compagnie de sa nièce.

Ce matin, M. Cavoret, âgé de '62 ans, 
ayant retrouvé le domicile de sa femme, 
s’est présenté chez celle-ci et l’a blessée de 
plusieurs coups de revolver, puis il s’est 
acharné sur sa nièce, Mlle Marie Richard, 
la frappant de plusieurs coups de couteau. 
Après avoir laissé cette dernière dans un 
état désespéré, le meurtrier s'est étendu 
sur le lit et s’est fait sauter la cervelle.

Le Figaro (Lucien Romier :
Il faut rappeler une loi étemelle : les révolu­

tions ne sont pas faites par les révolutionnaires, 
elles sont faites par les Etats qui abdiquent.

Le Gaulois (René Lara) :
Les milieux officiels se montrent, paraît-il, 

fort préoccupés de l’activité communiste qui se 
manifeste en ce moment, non seulement én 
France, mais dans diverses, nations d’Europe, 
par une série d’odieux attentats habilement pré­
parés. L’autre jour, c’était une machine infernale 
qui éclatait dans la cathédrale de Sofia, faisant 
de nombreuses victimes. Avant-hier, c’était le 
guel-àpens de la rue Dàmrémont, où quatre jeu­
nes gens des Jeunesses patriotes furent abattus 
par un feu de salve. On a essayé de mettre ces 
crimes sur le compte des passions politiques et 
de contester (leur commune origine. Evidemment, 
les révolutionnaires bulgares et les communistes 
français ne s’étaient pas donné le mot. Là n’est 
pas la question : ce qui paraît, par contre, in­
contestable, c’est qu’il] existe à l’heure actuelle 
dans tous les pays une vaste et puissante pro­
pagande soviétique dirigée par Moscou et que 
cette propagande a établi un centre d’action à 
la fois dans les Balkans et dans l’Europe occi­
dentale. Elle a trouvé dans le mouvement com­
muniste agrarien bulgare un concours précieux 
qu’elle s’est empressée d’exploiter ; de même, 
depuis le jour où le gouvernement de M. Herriot, 
en renouant des relations politiques avec la Rus­
sie, a ouvert à ses agents les frontières de la 
France, elle s’est hâtée de transporter chez nous 
son quartier général qu’elle avait installé à Iton- 
dres avant que le retour d’un gouvernemen con­
servateur l’eût obligée à plier bagages.

L’attentat de Montmartre est la conséquence 
de l’insouciance volontaire du gouvernement qui 
autorisait naguère le défilé de deux cents dra­
peaux rouges derrière le cercueil de Jaurès et 
qui niait systématiquement la réalité d’un péril 
que lui signalaient non seulement tous les es­
prits clairvoyants, mais ses propres services de 
police.

La Victoire (Gustave Hervé) :
Le guet-apens communiste de la rue Dam- 

rémont vient de révéler soudain à la France 
qu’elle est au bord d’un autre gouffre.

Elle avait bien l’impression, surtout depuis 
que le triste Herriot avait été acculé à avouer 
qu’il y avait 4 milliards d inflation illégale, 
qu’elle côtoyait le gouffre de la banqueroute.

Mais voici qu’elle découvre un autre gouffre, 
à deux pas d’elle : le gouffre de la Révolution 
ommuniste menaçante.
Ce dernier gouffre, beaucoup se refusaient a 
croire. Le ministre Herriot avait tenu là- 
ssus ds propos aussi rassurants que le maré- 

nal Lebœuf sur le compte de l’armée prus- 
iene à la veille de 1870. Mais, maintetenant, 

il faut bion se rendre à J évidence. Le parti 
communiste a mis sur pied une organisation 
de combat insurrectionnelle. Ce sont quelques 
centuries de celte organisation de combat qui 
ont accompli le beau travail de la rue Damré- 
mont, histoire de se faire la main.

L’Œuvre (François Lebon) :
Le récent et abominable guet-apens de la 

rue Damrémont, succédant à la terrible explo­
sion de la cathédrale de Sofia, a tué ou blessé 
plus de 4(10 personnes — attentats qui sem­
blent bien le'tait de conspirateurs communis­
tes inféodfcs à ta Troisième Internationale et 
inspirés par Moscou — a lait sentir à tous 
les honnêtes gens à quel point ce mouvement 
issu de la révolution russe, et qui s’était pré­
senté d’abord sous des dehors propres à sé­
duire des esprits libres et aventureux, est 
jevenu, dans .es pays où s'exerce la propa­
gande soviétique, l’ennenu de la civilisation et 
de l’humanité.

L'Action Française (Iteon Daudet) :
Les communistes sont laite marchante de la 

majorité du Onze mai. La tuerie de Montmar­
tre a été la répétition exacte de la tuerie de 
Marseille, du 9 février, suggérée par Flaissières, 
dirigée par des conseillers municipaux et au 
résumé, impunie. Avec un juge comme M. Bar- 
naud — que je connais a fond — la main de 
la police politique dans ces nouveaux assas-, 
sinats demeurera- dissimulée ; car M. Barnaud, 
obéira servilement à Schrameck et il a une 
peur panique de la police politique. Qant au 
juif gallophobe Abraham .rolirameck, il n’a 
jamais été qu’un chef de mande, et c est lui, 
bien plus que Ceccaldi, qui avait organisé eh 
juillet 1914, au procès scandaleux de la tueuse 
à Caillaux, la garde almereyaienaie de l’actuel 
ministre des Financés. C’est pourquoi le retour 
du traître Caillaux a ramené automatiquement 
Abraham Sclirameck, chef des Jannissaires de 
la rue des Saussaies ; « qui se ressemble s’as­
semble », dit le proverbe.

Le même journal (Charles Maurras) :
Les troupes communistes et révolutionnaires 

fournissent à la République radicale le seul 
élément populaire sur lequel n lui soit possible 
de s’appuyer. Sans elles, elle n’a rien. C’est la 
vérité même, et je tiens à citer le toKte de 
Buré :

Le parti radical et le parti socialiste, qui 
s’est embourgeoisé, n'ont point de lorce h 
opposer dans la rue aux forces de l’opposition. 
Il v a donc accord tacite entre ces partis et le 
parti communiste pour la défense du gouver­
nement du 11 mai. Les Eerensky du radica­
lisme et du socialisme ont aroit 4 la protect­
ion des communistes;, à qui us laissent la 
liberté de s’organiser, jusqu’au jour où ceux-ci 
seront de taille à les renverser.

Voilà ce qu’il faut comprendre. Quand on 
l’a compris, on saisit la situation de la Répu­
blique. Elle pose sur la révolution. Le sordide 
Briand a remercié les communards d’avoir 
fondé la République. Sous l’abominable Wai- 
deck-Rousseau, la République dreyfusienne, la 
République de 'a trahison et au désarmement, 
celle qui détruisit le Bureau des Renseigne­
ments, diminua les crédits au matériel coucha 
quinze cent mille jeunes français « froids et 
sanglants sur leur terre niai défendue », cette 
République, de 1899-1912, n a pu s’établir que 
par le concours ues bandes socialistes qui frô­
lèrent du drapeau rouge ie iront de ce pauvre 
Loubet. Pas de concours anarchiste, pas ae ra­
dicalisme possible ! C’est ia raison secrète des 
derniers permis de tuer.

La République né sait pas, ne peut pas as­
surer l’ordre et la sécurité, cela était ainsi du 
temps de M. Poincaré, uu temps de ce Mille- 
raind, qui, hier soir encore, est allé crier comi­
quement à Versailles :

« Il y a un gouvernement qui a des devoirs 
et je veux croire (, que le nouveau cabinet 
les aura compris et saura les appliquer, fi 
y a une Sffireté générale qui est faite pour 
savoir ce qui se prépare c., pour prendre des 
mesures en conséquence ; il y a une police 
qui a pour mission de permettre aux ci­
toyens d’exercer tous leurs droits, même celui 
de se promener dans la rue sans risquer 
d’être assassinés. »

Il suffit de lommer Plateau et Philippe Daudet 
avec la "date de leurs assassinats, pour faire 
comprendre à M. Millerainci que son appel a-u 
juge est une sinistre indécence. Car il a 
présidé à ces assassinats et les a laissés impu­
nis. Son impuissance a valu celle de ses suc­
cesseurs.

On me dit : — Mais comment les chefs so­
cialistes sont-ils assez maladroits pour ordon­
ner une tuerie qui peut déchaîner contre eux 
une réaction violente ?

Je m’acharne à répondre la vérité. Ces chefs 
socialistes sont des Orientaux. Ils ont la pas­
sion de l’outrance, de la magnificence et du 
sang. L’excès les attire et les fascine dans tous 
les sens. Est-ce que M. Blum avait le moindre 
intérêt à publier au début d’avril sa lettre de 
fin de mars à M. Herriot sur le prélèvement 
'du capital î Dette publicité était une faute si 
grave ' qu’en Angleterre elle a causé, nous dit 
M. Jacques Bardoux (Temps), une égale stupeur 
à gauche et à droite.

Ce Léon Blum, qui est un être ignoble (exclu 
d’un examen de licence où il avait triché) pas­
se néanmoins pour un esprit assez subtil, ne 
manquant ni de savoir ni de calcul. L’énorme 
faute de cette publication ne s’explique que 
par les étonnantes divergences psychologiques 
de sa race et de la nôtre. C’est un Juif. On ne 
sait jamais ce qui se passe dans la tête d’un 
Juif, dirait notre Dutray-Crozon. Il y a dans 
ces têtes des audaces de purs aliénés. Il y a 
aussi des décharges de criminels. Ne demandez 
pas quel intérêt pouvait avoir un Blum ou son 
pareil à la tuerie de jeudi soir. Demandez 
plutôt quel est le. souffle d’hystérie qui n’agite 
pas ces molles méninges î

LE REGLEMENT DE COMBAT 
DÉS JEUNESSES COMMUNISTES

Le Matin i

Car il y a un règlement de la guerre civile, 
qui nous est révélé par la « Revue de Paris ». 
Ce n’est point le citoyen Marcel Cachin qui l’a 
rédigé, non plus que le citoyen Donot. Pas da­
vantage le tandem Treint-Suzanne Giraud. II 
nous vient directement du pays des Soviets.

Après avoir précisé comment doivent se for­
mer les groupes de combat, les milices et les 
détachements, le règlement ajoute ;

« Le principe essentiel de l’instruction des 
groupes de combat est de ne leur enseigner que 
ce qui est nécessaire au combat et particulière­
ment au combat de rues.

« On portera une attention particulière aux 
combats de nuit et aux actions de surprise ».

« L’action des groupes et détachements de 
partisans terroristes doit être renforcée.

« Leur consigne est d’ailleurs dort simple : 
« Liquider — le mot est joli — impitoyulement 
toutes les personnes nuisibles à la révolution. Le 
terrorisme le plus féroce est admissible et logi­
que pendant cette période. »

« Il convient de le mettre immédiatement et 
sans délai hors d’état de nuire, et le succès devra 
être exploité avec la dernière énergie pour arri­
ver à la destruction complète de l’adversaire. »

La Liberté (Paul Qhautard) :
L’entraînement des sections se poursuivit sang 

artrêt durant ces dernières semaines. L’objectii 
prévu pour la première attaque était un commis­
sariat de police dé banlieue. Cependant, avant 
de s’en prendre à.des adversaires armés, le .géné­
ralissime des centuries rouges — un fonction­
naire — jugea plus prudent de revolvériser quel­
ques patriotes sans défense. Voilà la genèse de 
l’attentat Ignoble...

Les Courses
DIMANCHE AU BOIS DE BOULOGNE

Prix du Mont-Valérien. — 1. . Flpi’01d,; 
M. Mouasac;

Pari mutuel : 34 et 16.
Prix d’Iéna. — 1. Sac à Papier, Comte de 

Chavagnac ; 2. Dark Victory, Baron Bae- 
iyéns ; 3. Oronte, A. S. Vagliano.

Pari mutuel : 52 et 21 ; 17,50 et 8 ; 14,50 
et 7,50 ; 23,50 et 11,50.

Prix Biennal. — 1. Cadum, Baron de Rot- 
schild ; 2. Nonchalant, E. de Sainl-AIary.

Pari mutuel : 23,50 et 11,50 ; 16,50 et 7,50; 
44,50 et 16,50.

Prix 
me r ;
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8’50.

Prix . .. . ..
Resta ; 2. Redoutable, E. Esmond, 3. An- 
dronic, du Rosta.

Paris mutuel : 186 et 113 ; 3'9,50 ét 23(50';
15,50 et 8 ; 21,50 èt 11.

Pri± Perplexité. — 1. Almaviva, A. Èk- 
nayan ; 2. Groupe Légère, R. Levylier.

Paris mutuel. : 26,ÔO et 17 ; 17,50 et 9,50 ; 
^’O et 7v50.

Biennal. — 1. Goram, 
2. Si Si, duc Deeazes. 
mutuel : 24 et 1’2 ; 15

de l’Espérancé.
2. Redoutable,

1.

P. Werthei-

et 7 ; 16 et
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MAIS QUE L’ETAT' FASSE D’ABORD 
SA BESOGNE AU LIEU D’ETRE 'MARCHAND 

D’ALLUMETTES ET QU’IL NE CONFONDE
POINT L ORDRE ET LE DESORDRE

Le Quotidien (Pierre Bertrand) :
Il y a un remède efficace, mais il n’y en a 

qu’un : c'est ia dissolution ae toutes ces Ligues, 
de toutes ces Unions, ae toutes ces Sociétés 
qui prétendent se substituer à l'Etat et faire 
sa besogne.

L'Humanité (en titre sur six colonnes) î
Préparez le Premir mai antifasciste

LE REVEIL DES COMBATTANTS

La Voix du Combattant (Hubert Aubert)
Sans faire de politique les anciens combattante 

ne peuvent pas ne pas se souvenir de ces 
heures sombres. Ils ne peuvent pas oublier que 
celui qu’on nous représente comme le sauveur 
possible fie nos finances s'apprêtait, avec une 
incroyable désinvolture, — si l'opinion publi­
que, émut?, indignée, ne i avait, arrêté en roule, 
— à sacrifier, voilà quelque nouze ans, une de 
nos colonies africaines.

Ils ne peuvent pas oublier — l’actuel 'pré­
sident du Sénat doit s en souvenir aussi — 
qu’alofs — déjà ! — par-dessus son ministre 
des affaires étrangères, celui devant qui la 
presse, - avëc une touchante unanimité, fait 
presque silence aujourh’iiui comme si elle . crai­
gnait je. ne sais ■ quels retours offensifs u’un 
orgueil insensé, d’une ambition effrenee, titane 
impertinence impulsive, nerveuse, cassante, ne - 
craignit pas de négocier et de laisser espérer à 
l’AIlerïfiighe arrogante et assoiffée de conquê­
tes. dê nouveaux marchandages dont la Fran­
ce ferait tous 'es frais.

Non,, ils ne peuvent pas oublier ; ils ne peu­
vent Ml se taire non plus que ne pas être 
effrayés de ces silences devant ce retour m-" 
sensé.

Ah ! comme ils marquent l’abime qui nous 
sépare des politiciens, ae leurs combinaisons 
morbides et de leur presse asservie.

A peine sept ans depuis notre victoire et 
déjà quelle boue sur notre gloire !

. Poüjpî J quel'1'dégoût 1
’ Nbs pàuvires. rports, comme nous les. regret­

tons un ; peu plus en ces heures grises et, 
comme’moire oensée éprouve un soulagement, 
à se .mSîer a leur mémoire.

Or, ,v3îcr due je retrouve, datant de mai 
19.13, uh article sur l’homme en qui certains 
voient cBJâ’.ùn dictateur et un sauveur, 11 est 
sigilé d’un des nôtres tombé au front en 1915. 
Je n'en donnerai que la un :

«N’y àura-t-il pas dans le pays au moins, 
« si la Chambre et l'Elysée laissent faire, une 
« résistÆffie TRflneffile ? N'y aura-t-il pas une 
« voix, une voix qu’on entende, pour crier :

« Non ! quand l'Europe en armes, mcer- 
« laine, hésite entre la paix et la guerre, ei 
« que peut-être se décide pour, nous un long 
« avenir ou d’abaissement ou <ie gloire, qu’on 
« ne laisse plus cet homme parler au nom de 
« là patrie ! Pas cette voix pour rassurer nos 
« àlurnle.s 1 Oh i surtout, par ces mains-là sur 
« nos piales Ti. »

Mon b® ïîenry du Roure, cette voix — la 
tienne — sera entendue. 
----------------------- —----------------------------------

La journée d'hier 
an Stade de Nontargis

(De notre envoyé spécial')
Montargis, 26 avril. — Dans la tribune 

officielle : MM. Leseur, sous-préfet, L. Bau­
din, conseiller général, maire de Montar- 
gls et Léon Giguet, président de l’U. S. M,

A 14 heures moins dix, c’est-à-dire dix 
minutes avant l’heure prévue pour donner 
le départ de la première épreuve, il grêlait 
à verse,. Alors on attendit patiemment que 
le soleil, dûment convoqué, vint au rendez- 
vous. Il vint. On aida ses rayons-buvard' 
avec des jets d’essence, qui transformèrent 
la piste en un punch gigantesque. Et à 
2 h, 10, le starter, M. Toussaint, usa du 
revolver — le seul dont devraient faire 
usage les communistes.

Le public, emballé à l’instar des coureurs, 
fit pleuvoir comme les vilains nuages de la 
matinée, avec celle différence que l’or 
remplaça l’eau — l’or de France, or en toc: 
jetons dorés. Au total': 600 francs.

Résulta Is :
Prix d’ouverture, (vitesse). — Séries qui 

qualifient Couder, Gaillard, Camille Narcy, 
Vallière, R- Van den Hove, Jusseaume, G. 
Van den Hove et Ray.

Demi-finales, qui qualifient Couder, les 
frères. Van den Hove et C. Narcy.

En finale, G. Van den Hove triompha 
d’un pneu de C. Narcy, après un coude à 
coude superbe.

Le Prix du Conseil municipal (indivi­
duelle), vil la victoire de Nicot ; 2e Berger ; 
3® Couder. Les deux premiers sont des gars 
de Montargis — et qui promettent.

Dans le Prix Hutehmson (australienne, 
poursuite), l’équipe Van den Hove frères et 
Jousseaume triompha, non sans une lutte 
sévère du team formé par les frères Narcy 
et Dauriac, et d’un second team régional.

Le morceau de résistance, c’était le grand 
prix de Montargis, américaine dé 50 kilo­
mètres. 10 équipes engagées. Les frères 
Van de Howe gagnèrent par un tour, après 
des «liasses et des échappées émottonan- 
tes. L’autre équipe fraternelle, celle ces 
Narcy, prit une billante seconde place. 
Puis-, se classèrent, dans l’ordre : Ray- 
Caillard et Couder-JousseaUme.

Enfin la brillante réunion se termina par 
des matches-poursuite à moto, et une exhi­
bition de voiturettes. Les spectateurs res­
sentirent le petit frisson de la peur ! Le 
80 A l’heure fut. dépassé sur la piste de 
250 mètres !

La prochaine réunion cycliste aura lieu 
le 17 mai. Notre gérés national et Catudal 
le comingman, participeront à l’inaugura­
tion officielle, à la Pentecôte. F. Q.
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NIÈVRE

A BEAULON
Liste d’union républicains

Paul Dionnet, agriculteur.
Benoît Bruno, contremaître.
Fernand Creuzot, maçon.
Antoine Darbelet, maréchal.

Ducarouge, maréchal.
JeaSAFréty-Varenne, agriculteur.
Antoine Gerbier-Jomesspn, agriculteur.
Claude Grimaud, serrurier.
Jean James, agriculteur.
Michel Labussière, ferblantier.
Jean Lamouche, agriculteur.
Etienne Lamy, agriculteur.
Docteur Martrou.
Antoine Perrin, agriculteur.
Jacques Ramage, agriculteur.
François Roy, agriculteur.

Après ho partis supe M les Moulinois 
entant le chalhîip Duchenois

A VICHY
iste républicaine française de défense de Vichy
MM, Louis Lasteyras, conseiller sortant.
Eugène Baratier, conseiller sortant.
Méchin jeune, conseiller sortant.
Gaston Vidal, ancien sous-secrétaire d’Etat.
Ganeste, conseiller sortant.
Maurice Binet, conseiller sortant. . «
Dupin, conseiller sortant, président du syn 

icat des bouchers.
•teux, président du Syndicat des Cochers.
Bertheley, conseiller sortant;
Lucien James, conseiller sortant.
Armand Wallon, conseiller' sortant.
Bardiaux, maître, d’hôtel, conseiller 
Le Garrec, conseiller sortant.
Albert. Martin, carrossier.
Jean Jalliat, conseiller sortant-.
Bouculat, conseiller sortant.
Léger, conseiller sortant.
Louis Fayet, conseiller sortant.
Pierre Combeau, conseiller sortant
Tabourin, président du syndicat des 

Sarrassat, conseiller sortant.
^Imond Pineau, conseiller sortant.
Randier, trésorier du syndicat des 

liers.
Brunet, conseiller sortant, 4- 
Granché, conseiller sortant.
Talon, conseiller sortant.
MoreMouannet, conseiller sortant..

sortant.

épiciers.

limona-

Moulins, 26 avril (par Téléphone). — Mal­
gré un temps incertain' un public nom­
breux a assisté cet après-midi, au Pré Ber­
cy, au match association qui mettait aux 
prises pour le challenge Duchenois, les 
équipes premières du Stade Clermontois et 
du Focft Bail Club Moulinois-

Après une partie superbe, les Moulinois 
sont sortis vainqueurs de la rencontre par 
2 buts à 1- Si en première mi-temps les 
deux équipes firent jeu égal, les Moulinois 
ouvrant le score et les Clermontois égali­
sant peu après, par contre la seconde vil 
une nette supériorité des Fécémistes. Les 
Moulinois n’ajoutèrent qu’un nouveau but 
à leur actif, alors qu’avec de la chance ils 
devaient en rentrer plusieurs autres. Par 
4 fois en effet, des buts qui semblaient 
imparables furent ratés d’un rien, notam­
ment un de Chesnoy qui eut été superbe. 
A Moulins les meilleurs furent Sarot et 
Chesnoy, dont on a apprécié une fois de 
plus les feintes et la belle distribution ,de 
jeu. Carré. Yankovitch qui marqua deux 
buts et en rentra un troisième qui ne fut 
pas accordé. Grand Père et enfin un avant 
venu du Nivernais;, et qui brilla par des 
shoots secs et d’une grande précision.

Gîtez les Clermontois les meilleurs furent 
Marques, Brunetta et surtout Martinez et 
Alain, qui se firent applaudir pour leur dé­
fense très sûre. A la suite de son succès 
d’aujourd’hui le Foot Bail Club Moulinois 
conserve le challenge Duchenois qu’ÿ- avait 
mis en compétition. Sur neuf rencontres 
disputées pour le dit challenge, les Féce- 
mistes ont. remporté neuf victoires. C’est là 
un brillant succès dont il convient de les 
féliciter sans réserve.

S. M. Marcelle TAIŸIBOUE, reine de l’Etat libre de la Gaîté
et ses demoiselles d’honneur : ffl1'- NOBLE (à gauche) et COUTURIER (a droite) 

Phcl. Pi (mer p ci. Paris-Centre

Hier, malgré un temps défavorable la 
fête a. connu un grand succès.

Le matin un défilé de voitures, dans les­
quelles avaient pris place les membres du 
gouvernement, traversa les principales ar­
tères de la ville.

Dans une auto, la reine entourée de ses 
deux demoiselles d’honneur, envoyait à ses 
sujets ses plus gracieux sourires. Dans une 
seconde voiture - un héraut proclamait 
« l’Etat Libre de la Gaieté », tandis que la 
fanfare de l’Avenir, montée dans un ca- 
■mi&Ts, fouait d’entraînantes marches.

L’après-midi, une foule compacte se ren­
dit sur le territoire de 1' « Etat Libre ». 
Elle y trouva la gaieté la plus franche et 
d’agréables distractions- La Philharmonie 
municipale fit entendre les meilleurs mor­
ceaux de son répertoire.

Les manèges les plus 
vahis par une jeunesse

Enfin le dancing du «
ma les nombreux couples de danseurs qui 
tourbillonnèrent toute la nuit aux sons d'un 
brillant orchestre

divers étaient cn- 
joyeuse.
Chat Noir ». char-

SUR L’ECONOMIQUE

■<Jn train spécial sèra mis en marche le di­
manche 3 mai, entre Bourbon-!.’Archambault et 
Moulins, à l’occasion de la fête patronale de 
Bourbon, suivant l’horaire ci-après ;

Bourbon, départ 11 h. 45 ; Agonges, 11 h. 57, 
Salnt-Menoux, O h. 9 ; Marigny, 0 h. 21 ; Cou- 
land-on-Marigny, 0 h. 27 ; Patry, 0 h. 36 ; La 
Madeleine, 0 h. 45 ; Moulins, arrivée, 0 h. 51.

On annonce que dimanche prochain 
l'équipe première de l’Association Sportive 
Micffelin, champion de France de la divi­
sion d'honneur viendrait rencontrer l’équipe 
première du Football-Club .Moulinois et 
match clôturerait la saison de rugby 
Moulins.

ce. 
à

ITINERAIRE DE LA CONFIRMATION

Voici l’itinéraire de la tournée épiscopale de 
■confirmation : •

Lundi 4 mai. — 10 h.. Cusset ; 3 h. Vichy 
Saint-Biaise ; 4 h. et demie, v.lchy Saint-Louis.

Mardi 5. — 10 h., Sauvigny ; i h., Gipcy.
Mercredi 6. — 10 h., Buxières-les-Mlnes ; 3 h-, 

Le Monte! ; 5 h., DeuxjÇhaises,
Jeudi 7. — 10 h., Cressanges. ; 3 h., Besson ;

5 h., Ch&tel-de-Neuvre.
Vendredi 8. — 10 h., Laierté-Hauterive ; 3 h., 

Varennes-sur-Allier.
Samedi 9. — 10 h., Trezelles ; 3 h., Jaligny ;

Ç h. et demie, Neully-lé-Rêal.
Lundi 11. — 10 h., Saint-Menoux ; 3 h-i 

Bourbon-l’ArchambauM ; a m, ïgrande.
Mardi 12. — 10 h., Samt-Plaisir ; 3 h., Con- 

leuvre ; 5 h., Lurcy-Lévy.
Mercredi 13. — 10 h., Pouzy ; 3 h., Le Veur- 

dre ; 5 h. et demie, Aubigny.
Jeudi 14. — 10 h., Villeneuve.
Samedi 16. — 10 h., Samt-Gérand-le-Puy } 

2 h. et demie, Sainf-Germam-des-Fossés.
Lundi 18. — 10 h., Chevagnes. ; 3 h., Dom- 

pierre ; 5 h. et demie, Saint-Léon.
Mardi 19. — 10 h., Mon^ay-sui'-Loire ; 3 h., 

Lé Donjon : 5 h., Loddes.
Mercredi 20'.’'— 10 h.,- Lapâlisse ; 3 h., Isser- 

pent : 5 h. et demie, Busset.
Jeudi 21. —- 10 h., Arronnes ; 3 h., Ferrières;

5 h. et demie-, Saint-Glément.
Vendredi 22. — 10 h.. Mayet-de-Montagne ; 

3 h., Châtel-Montagne' ; 5 n. et demie, Arfeuil- 
16S.

Samedi 23. — 11 h., Montaiguët ; 5 h., 
24. — 10 h., Chasifenard ; 5 h., Mo- 
— 10 h., Pierrefilte : 5 h., Beaulon. 
— 10 h., Garnat ; 3 h., Paray-le-

LA FETE DU QUARTIER DE LA GARE
La. fête du quartier de la gare aura lieu 

9, 19 et 11 mai.
Des concerts seront donnés : le 9, par le Ral­

lye ; le llt par la Fanfare d’Yzeure.
Les forains qui désirent un emplacement sont 

priés de s'adresser au café Barthélemy, place de 
la République.

les

Accident-du travail. — Pierre Dümonceau, 45 
ans, électricien, rue de Wagram, 10, est tombé 
d’un pylône en remplaçant mie lampe d’éclai­
rage public, et s’est fait une entorse du pied 
droit, Incapacité de travai d’une vingtaine de 
jours.

Trouvailles. — Il a été trouvé': par M. Véli- 
cité, aux Champins, une paire de ciseaux à 
broder ; par Mlle Marie Gigot, 45, rue des Gar- 
ceaux, un chapelet.

— Une pochette contenant du .papier à lettre 
a été déposée au bureau de police.

Disparu depuis le 18 avril
■ ou le retrouve penflu dans un bois

Avant les élect ons municipales
A CHATEAU- CHINON

Liste des indépendants
MM. Maurice Bondoux. ; Pierre Bésigot ; Fé­

lix Daupliin : Henri Pasquet ; Jules Gaudry ; 
Joseph "

Oesctaps gagne le grand prix 
eyefete de la seet on 

des PoHus de Ouérigny en 4 h. 25

CLASSEMENT EN 1925 DES VEHICULES 
AUTOMOBILES SUSCEPTIBLES D’ETRE 

REQUIS POUR LES BESOINS DE
L’ARMEE EN CAS DE 

MOBILISATION

Les élections municipales do 3 mai

Avrilly.
Dimanche 

iinet.
Lundi
Mardi 

Frésil.
26.

VICHY

Le Conseil municipal se réunira 
demain soir

Les membres composant le conseil municipal 
de la ville de Vichy sont convoqués en vue d’as­
sister à une réunion qui aura lieu demain 
mardi 28 avril à 17 h, 30 à l’-Hôtel de Ville.

Ordre du jour : 1“ Anciens combattants, vote 
d’une subvention ; 2' nouvel hôtel de ville, de­
mande Gaillard ; 3“ procès-verbaux, lecture.

. bfe-W avons signalé -ces jpiips ■ éterniürs. 
qu’on ’ se montrait inquiet 'de'ià" dispari lion, 
survenue le 18 courant, de M. Pierre Plai- 
dy, 65 ans, jardinier à l’école normale d’ins; 
titutrices, ■

Ce jour-là, M. Plaidy était parti de l’école 
vers 9 heures, en disant qu’il se rendait à 
son jardin situé à BeauregàrcL Depuis, on 
était sans nouvelles de ttii.

Or, samedi après-midi, bi. Antoine Gadet 
cultivateur aux Mallerets, commune de 
Gennetines, passant à la lisière du bois du 
Ris de Moux, à Trévol, apercevait, dans 
une clairière, sous un sapin, une forme hu­
maine.

S’étant approché, il constata qu’il se trou­
vait en présence du cadavre d’un homme. 
Celui-ci avait, autour du cou une .corde 
brisée, dont l’autre extrémité sq-balançait 
à une branche de sapin.

II y avait donc eu suicide et la 
avait due se rompre sous l’action des 
dantes pluies de ces jours derniers- 
quel était le nom du désespéré î

La gendarmerie de Moulins avisée
funèbre découverte, eut. tôt fait de 
trouver.

Î1 s’agissait de M. Plaidy. clont te corps 
sera ramené à. Moulins par les soins dos 
pompes funèbres.

On ignore les motifs qui ont -poussé M. 
Plaidy à en finir ainsi avec la vie.

corde 
abon- 
iVl'ais

de la 
le

MONTLUCON

Eugène Christophe enlève 
le Circuit du Bourbonnais en 11 h. 1 m.

Montluçon, 26 avril (par télégramme de no­
tre correspondant, particulier). — Le circuit du 
Bourbonnais (300 kilomètres), s’est disputé au­
jourd’hui sur le parcours 'Montluçon, Bourges, 
La Charité, Nevers, Moulins, Moïithu—

Il était organisé ainsi que « T„._______
l’a dit. par l’Union Sportive Monthiçonnaise.

Le départ a été donné, à 5 h. 12. Il y avait* 
25 partants. La pluie el la grêle ont fait rage 
sur tout le parcours, provoquant de nombreux 
abandons.

A Bourges, l’arrivée se fuit en peloton. Après 
La . Charité, Christophe - se déta che du lot avec 
Leblanc. Ils arrivent ensemble à Nevers â 
11 h. 23. Quelques kilomètres plus loin, De- 
treilie passe troisième.

A Moulins, c’est Christophe qui fut contrôlé le 
premier à 13 h. 40. Venaient ensuite, à cinq 
minutes d’interval-le : Detreïlle, à huit minutes ; 
Leblanc,; à quatorze minutes ; Gobillot, qui, fati­
gué, abandonne ; à dix-huit minutes Godard ; à 
vingt-huit minutes Chpin ; à vingt-neuf minu­
tes “Garby, et, enfin, à trente-deux minutes, 
Pelletier.

Voici l’ordre d’arrivée à Montluçon ;
l'r Eugène Christophe, en 11 h. 1’ j 2' Ijetreille, 

minutes ; 3’ Leblanh, à 16 minutes j 4* 
à 19 minutes.

ntluçon. 
Paris-Centre »

à 
Godard,
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ésultets de la Clèrniere ëêanèé de 
e '9 avril :
mètres : adultes, Bonnand Claude,
Foucriât Gilbert, 39-38 ; - Lamoine 

: Ma-gnard Lucien, 34 j Hio(
Michaucl.J. 32-26 ; Morinet, 31 { 
f

adultes,'Rousseau Eugène, 21 | 
i, 19 ; Gauthier -FéliXj 18 ) Mie-
Fou-criaL Gilbert, 19 • Giraudet 

éduil : ' adultes et pupilles, 
î-35 ; Lavigon Alphonse, 
t 36 : Coulangeon Emile, 36 
i, 31. ; Quuitat Maurice, 
rna.hd, bJ.
dultes et pupilles, Quintal 
lent Marcel

38 
Iré, 
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Gau- 
38 ;; 
; Le- 
30 î

, „ Mau- 
o ; uegrana Gaston,

lination. — Pour la sixième fois, l’Asso- 
Arlisliqiie des concerts classiques de 

' • .a une grosse mjaorité 
nie. chef d'orchestre

Non 
ciàllon
Mar.-eille vient île rêélir 
M. Pierre .Svehiai r. >-o 
et- ses concerts en 192:

Il l'a ut voir dans 
mctil la réco-mperist 
J’exi-vllaul -chef que l

cette décision- non seule- 
de< mentes artistiques de 

_______ . ; vichÿssois .applaudis­
sent chaque saison à la tête de l’oscliestre du 
Grand Casino, nais aussi un témoignage de 
reconnaissance pour la celle campagne de dé- 
ccniralisalion musicale que ai. Pierre jgàcbiari a 
entreprise.

(De notre envoyé spécial)
Le Grand Prix cycliste de la section des poilus 

de Guérigny, qui s’est disputé hier dimanche, a 
obtenu un succès 'éclatant.

C’est la première fois qu’une épreuve de cette 
importance se dispute dans la coquette petite ■ 
cité nivernaise. Aussi les commerçants locaux,1 
pour leur coup d’essai, tinrent à faire un coup 
de maître.

L’organisation fut parfaite. Aucun à-coup à 
signaler.

■ Félicitons sans réserve le docteur Prat, prési­
dent de la section des poilus ; M, Lafranchie, 
directeur de la Société des fêtes, et M. Danérin, 
arbitre.

Le comité de l’U. V. F., MM. Boissonet, Pas- 
teuris Sauvanet et Maury s’employèrent avec un 
complet dévouement pour que tout se passe I 

■ selon le règlement et que rien ne cloche clans I 11 nw’rré'n» r* n f î /x-r-, - 4 4 /-»■,-« r\
kl. Plantard, agent‘de la maison Peugeot, pro- 

l moteur et animateur de la course; peut être lier 
; du résultat obtenu.
I Un mot encore. Avant l’épreuve, les officiels de 

nruuciom , ,cnt tenu .» faire une manifestation ;
Hubert Champeroux, ajusteur ; Cclestm Dan- l’eg.onaliste en conviant lettre invites, a dégusta

■■ — ’ --- ; les meilleurs plats cuisines dans la région.
'René Lapertdt ' L’hôtel de la Gare avait élaboré un menu digne

• ■ ■* - ■*’ dé -flgurer*ii>ai'mi les plus TafiïæS. De certaines ! 
‘ croquettes milanaises surtout étaient tout à fait ■ 
; supérieures. Mais ceci est une autre affaire. Nous 
: en rêpaHëfohs l’an prochain au moment de l’ex- 
; position' gastronomique, car la cuisinière (c’est 
une cuisinière de l’hôtel de la Gare) est digne ; 

en de figurer à côté de nos gloires culinaires nivér- ' 
suit naiscs : les Arriat, les Caillot, les Hubert.

Maintenons, revenons à la «ourse.
Elle fut aussi belle que le temps fut abomina- 

------ ----- . - : ble. On ne. saurait trop admirer l’énergie de ces
sbordes, maire sortant,- cultivateur ; jeunes- gaiis, pédalant dans la boue ayant la 
adjoint sortante fraiseur j Gounet, pluie contre eux et cela sur des routes !... les 

. ---------- . wuiça uc ua iMuvic, qui pcuïoui pitftçnuie «il
, mouleur : Berger conseiller ce-plus mauvaises routes de France... et ■llivateur ; Michot, conseiller sortant, • ■ 

___  ; Lhussier. conseiller sortant, outii- 
; Lafaix, cultivateur ; Girard, cultivateur; 
iron. ajusteur ; LouaulQ fraiseur ; Les. 
cultivateur : Renault, cheminot ; Leroult, 

commerçant ; Dion, mouleur ; Neveu, machi­
niste.________ ,

Perraudin.

Dont 
avions

acte. — Contrairement à ce que nous 
annoncé clans notre chronique des élec­

tions municipales. M. Joseph Pasquet nous fait 
savoir qu’il n’a jamais été, qu’il n’est pas, et 
qu’il ne sera pas candidat aux élections muni­
cipales de 1925. '

A FOURCHAMBAULT
Comme nous l’avions prévu, une seule liste i 

se présente au choix des électeurs. Celle du 
docteur Faucher, maire actuel de Fourcham- 
■bault. La voici dans son ensemble : ;

MM, Faucher, maire sortant ;. Duoard, ad- ! 
joint sortant ; Thorin, adjoint sortant ; Du- ' 
chemin, conseiller ' sortant ; Lacour, conseiller 
sortant'; Fertille, conseiller sortant ; Duples-j n - 
sis, conseiller sortant • Pouessel, conseiller sor-11 ciue.
tant ; Michaud, conseiller sortant ; Fourrier,; M Pim.to.m i. 
conseiller sortant ; Huet, conseiller sortant ;
Salle, conseiller sortant.

Nouveaux conseillers : MM. Camille Blanc, 
modeleur ; Louis Gamin, ancien commerçant ;
■ i'..uLi i vnuu,p»vuA, - uj'-.,-.■.■■ , l"ii un-
jean, tonnelier ; Pierre Girard, emboutisseur. 
Claude Maillet, rivetteur : R—é LaportV, 
forgeron-; Léon Mallet, ajusteur ; Adrien Mi­
chel," tourneur : Hippolyte Roussillon, tour­
neur ; Emile Thibauclat, tourneur.

A GARCHIZY
les seront vraisemblablement 
relie çlu Cartel dont la teneur 
communiste en élaboration.

Deux 11 
présence, 
et la fele . — --------------

Voici la liste du maire sortant, M. Desbordes.
qui se présente -sous les couleurs socialistes :

■MM.. Di ’ ’ ' -------* ■
Simonin, . . .__  .. .. ., . , ....
conseiller sortant, cultivateur -, Gondoux, con- routes de la Nièvre, qui peuvent prétendre au sellier sortant mouleur ; Berger, ■ca-SMS'0’’................. ■ ■ -
sortant, çr 
machiniste 
:W1S

On
On 

volez

A NEVERS
nous (-oimminique :
nous cfit : pour revoir à l’hôpital les croix, 
lotis pour Méchin et Roy.
ils nous l’ont promis', avec les franc-

maçons Thibault, Desforges, Léonardon,
Mot je prétends que c’est un chiffon.-de papier.

-• Puisqu'il sera signé : Bourgier.
Votez pour- : Mai,-Aubert, Bidault,. Dugnas, 

Guclin. Morel, de Thé.
----------------------------------------------------------------

NEVERS

c’est quelque chose.
Pas d’incident a signaler, sinon la chute de 

Marangé au premier tour : chute sans gravité, 
mais qui empêcha notre sympathique champio-n 
de continuer la course.

L’épreuve se disputait sur un parcours de 130 
kilomètres. Le -premier, Descdiamps, effectua le 
parcours en 4 h. 25. Ce qui est très joli, étant 
donné le temps et la route défoncée qu’il s’agis­
sait de parcourir. Voici sommairement le détail 
de la course :

Départ : 12 
l’1' tour 

3. Brière 
2* tour' 
3* tour

Champs.
4'.tour yl*' Serpeaux

h. 48.
Dubois, en 30' 20” ; 2, Gamai'd ; 
Verrière.

maître Achille Million nous a fait parvenir

OFFICE DE PLACEMENT DE L’A. G. M.
M Vignolet, président du. groupe d 

de l’A. G. M. G. a adressé, au mi: 
la guerre, à la date du 30 mars, la lettre 
vante :

Monsieur le ministre,
Conformément au mandat qui m’avait 

régulièrement donné par les membres 
Groupe de l’AUier' de l’Association générale 
mutilés de la guerre, veuves et anciens- com­
battants, je vous avais demandé de bien von-. 
loir diriger un inspecteur général sur le parc 
d’artillerie de Moulins, avec mission d’enquêter, 
sur une situation que j’estimais douteuse, ' 
quant à la répartition, de certains emplois qui 
nous revenaient d’après la loi. dans cet éta­
blissement de la guerre.

L’enquête a eu lieu, comme il est d’usage en 
pareil cas, au mieux dés l’intérêt de la'« coterie 
administrative ». Le contraire m'aurait, je 
l’avoue, fort surpris.

Résultat : il a été reconnu suffisant de.nous 
accorder 10 °/n des emplois qi-é devaient nous ; 
être réservés sur le taux d? 100 %. ■

Ces chiffres hors de proportion, sont 
nature, monsieur le ministre,-à clore

G.
le l’AUier 

ministre de 
sui- !

du 
des1

Le 
la. lettre suivante :

Aujourd’hui, ayant achevé- 
se dissoudre et disparaître le < 
tué pour employer au mieux de mes inté­
rêts le (produit ‘de la souscription ouverte 
dans les colonnes de Paris-Centre. 
ve le besoin d’offrir de nouveau 
mercieme-nts à tous ceux qui ont 
à cette manifestation d’estime et 
dont je reste 
d’abord à la rédaction

l-C’est à. son appel qu’ont répondu tant, de 
' voix sympathiques. Puis au Comité et 
particulièrement à M. Marins Gérin,- qui, 
en qualité de ràpiporteur, a assuré la pri.i- 
cipale besogne. Et je n'oublie pas qu’en 
1913. déjà touché pur la maladie et con­
damné à la. retraite, j’ai été l'objet de pa­
reils témoignages de sympathie, lorsque,...... . . .. . du

ent

sa tâche, va 
comité consti-

d’éprou- 
mës re- 
coopéré 
d’amitié 

autant ému qu’honoré. Et 
de Paris-Centre.

de sympathie, 
par les soins du groupe- d'Emulation et 
Cercle artistique, Nevers a brilla.mm 
célébré par des fêtes publiques mon < 
quantenaire littéraire. Et vers ces a.: 
d’il y a. treize-ans,..-comme vers ceux d' 
jourd’hui, se port, 
ment ■ reconnaissan l

ri­
ma pensée profondé-

Achille Milliex.
L de ' 
toute . Arrestation. — Henri Mételle, garçon livreur.

: 1"- 
; 4.
Tr Brière ; 2. Deschamps ; 3. Dubois.

; 1" Dubois ; 2. Serpeaux ; 3. Des-
.. , 2. Deschamps ; 3. Ver­

rière ; 4. Dubois.
5‘ tour ; l‘r Deschamps ; 2. Serpeaux ; 3. Ver­

rière.
6' tour : 1" Deschamps ; 2. Verrière ; 3. Ser­

peaux. ■
7" tour (arrivée) ; l’r Deschamps ; 2. Desl 

champs ; 2. Serpeaux ; 3. Verrière ; 4. Ga- 
mard ; 5. Jo-livet ; 6. Gros ; 7. Guillemot ; 8. 
Martin ; 9. Dubois.

Nous donnerons ultérieurement le résultat l 
complet et officiel. Notons la belle performance ' 
de Gigany arrivé premier des débutants. A part■ 
la chute de l’infortuné Marangé, aucun inci- ; 
dent à signaler. La tenue et la discipline du j 
public fui. parfaite.

Après la course, une grande kermesse avec ! 
confetti, baraques foraines, bal dans la soirée, 
eut lieu. Marc de Maûbéb.

Fabrication supérieure. Agence de l’Est 
17, R. d’Amerval, NANCY. Catalogue franco

CLAMECY
Les amis du vieux Clamscy. — Les amis du 

.' ont offert à leurs adhérents, 
des l'eti

cil 
la t

æi

ti née 
Le 
ne

t: 
P

te
le.
M M:

de 
té

•ot,

nouvelle discussion z; continuer notre plaidoi- qui avait été condamné à trois mois de prison 
rie serait, non seulement insulter les anciens pour tromperie sur -la quantité de marchandises 
combattants, mais encore et surtout diminuer. livrées, a été mis en étal d’arrestation.
la valeur d’une œuvre de bienfaisance au pro-‘ 
fit de laquelle, et sous votre couvert, vos sér-. 
vices n’ont rien fait.

S'il est indiscutablement établi que les an-; 
ofens combattants sont animés du respect de ' 
l’ordre au regard d’un pays pour lequel ils ont 
donné sans marchander le . meilleur d’eux- ; 
mêmes, pour lequel ils s'ont encore disposés à „ j . t-----  -- _• i_ - ’_ _ i’__ t
il n’est pas bien certain qu’ils acceptent encore.
longtemps que les réparations auxquelles ils | ce moi «u ovu mst-iis, »v. rue uu rer, ivevers, 
ont légitimement le droit de prétendre leur prévient sa nombreuse clientèle qu’il a reçu ses 
soient refusées systématiquement. I fameux souliers d’écoliers, -■

Il fie faut pas toujours « tuer les mêmes », tJUU> a».UJ^, ».-■
monsieur le ministre : ce serait là un jeu qui prix que l'année dernière. Toute 
finirait par devenir dangereux, I tueuse est échangée,

L’incident du parc d’artillerie est évidemment > OUVERT DIMANCHES ET FETES 
bien peu de chose (en comparaison notamment 
du réajustement des pensions, par rapport eu' 
coût de la vie, oue l’on nous discute si honteu­
sement depuis de longs mois\ mais il a une; 
grande valeur de principe qu’il ■ est utile rie ;
souligner.

Et dans cet ordre d’idées, je serais heureux 
qu’il soit pris note au. ministère de la guerre' 
que sur les 2.500 emplois récupérés. par notre', . _ .
œuvre de bienfaisance. 10 environs nous ont quantité d’articles, 
été attribués par vos services au prix de dis-j ■ Le plus bel f " 
eussions et de démarches fatigantes. De sorte fiançailles et de cadeaux pour mariage, 
que si nous avons pu donner du travail aux' V 
victimes cle la guerre, nous n’avons pas à en les 
remercier les dits services. I

Je vous prie do croire, monsieur le ministre ■ 
i±'. ’

dix mille victimes de la guerre.
Le président de VOffice de Placement, 

Çaul vigzolet.

Avis. — M. C. Plucidèt, marchand de marée, 
25, rue du 14-Juillet, 64, rue de Nièvre et marché 
Saint-Arigle, n'a rien de commun avec M. 
Placidet, candidat aux élections municipales sur 
la liste communiste.

abandonner le peu de forces qui leur restent, ' EH0 SSMWH®!
41 vo rvr» c 1~u, zvn Ql.Tl mi’lllc fl nncTïf CT» I OYIPAFA . AÎB

Le Roi du Bon Marché, 10, rue du Fer, Nevers,
; JJ! A V 11/11L   A o - ■
fumeux souliers d’écoliers, toutes pointures, 

> noir, acajou, jaune. Ils sont vendus aux mêmes 
. ...uU paire défec-

I tueuse est échangée,

de laNe manquez pas de visiter les étalages 
bijouterie

AU CARILLON
88, rue du Commerce, NEVERS 

Vous y verrez certainement les plug jolis 
jets à offrir et le dioix le plus important dans 
‘ Le plus bel assortiinent de bagues de 

, ;our mariage.
Vous trouverez chez nous le plus beau choix 

■s meilleurs prix et le meilleur accueil.

ob-

Je vous prie de croire, monsieur le ministre, LA LAITERIE DE SAINCAIZE informe les 
^assurance renouvelée du mecontentemem de consommateurs qu’à partir du Ie' mai prochain 

o « miw» jü prix (jc, SOn lait sera baissé de 0 fr. 10 par
litre. Le lait sera donc vendu 1 îr. dans les 
dépôts des Docks ds Neïgrs,

Conformément aux dispositions de l’article 
3 cle la loi du 22 juillet *1909 et du décret du 
28 janvier 1910, il sera procédé, en 1925, à 
l’inspection «t au diasserrient des véhicules 1 
susceptibles d’être requis pour le service de 
l’armée, dans les lieux, aux dates ci-après :

Nevers (gîte d’étape) : quai Amiral-Jacquinot, 
-27, 28, 29, 30 avril, 1" et 2 mai. : 1" et 2‘ caté­
gories (tous véhicules).

Challuy : Ferme du Pavillon, 2 mai : véhlcu- 
.Inc dp 1 re pn fp(Tni’i.p

Sermoise : PÏace de la mairie, 2 mai : véhi­
cules de 1" catégorie.

Coulanges ■: Place de la mairie, 2 mai : véhi­
cules de 1” catégorie.

La Machine (gîte d’étape) : Place de la Mai­
rie, 6 mai : véhiculés de 1" catégorie, ambulan­
ces.

Luzy : Place du Champ-de-Foire, 6 mai : vé­
hicules de lre catégorie.

Sainl-Honoréiles-Bains t Place du Marché- 
Couvert, 6 mai : véhicules de 1" catégorie. .

Mouliiis-Engil-bert : Place du Champ-de-Foire, 
G mai : véhicules de lr' catégorie

Cliâteau-Chinon (gîte d’étape) : Place Notre- 
Dame, 7 mai : véhicules die lra catégorie.

Chatillon-en-Bazois : Place du Champ-de-FoI- 
re,. 7 mai : véhicules, de 1” catégorie.

Gorbigny : Place du Champ-de-Foire, 7 mai 
véhicules de 1" catégorie.

Clamecy (gîte d’étape) : Place de Bélhléem ■:> 
et 8 mai -. 1'" et 2' catégorie (tous véhicules).

Lormes : Place du Ghamp-de-Foire-des- 
Roches, 9 mai : véhicules de 1" catégorie.

Entrains : Place du Marché, 9 mai : véhi­
cules de 1° catégorie.

Couloutre : Place de la Chaume, 9 mai 
véhicules de lr‘ catégorie.

Donzy : Place Gambetta, 9 mai .: véhicules de 
1° catégorie.

Cosne (gîte d’étape)': boulevard de la Répu­
blique, 9, 11 et 12 ' mai : l-9 et 2‘ catégories, 
ambulances.

Mesves-isur-Loire : Place de la Mairie, 12 
mai : véhicules de l’° catégorie, ambulances.

La Charité (gîte d'étape) : Place Barrère, 
12. 13 et 14 mai : véhicules de 1" catégorie, 
motos.

Prémery : Place de l’Eglise, 1-4 niai : véhi­
cules de 1" catégorie.

Pougues-les-Eaux : Place de la Mairie, 14 
mai : véhicules de 1" catégorie.

Imphy (gîte d’étape) : Place du Marché, 15 
mai : véhicules de 1“ catégorie, ambulances.

Saint-Léger-des-Vignes : Place de la Mairie, 
15 mai : véhicules de l'B catégorie.

Decize (gîte d’étape) : Place du Champ-de- 
Foire, 15 et 16 mai : véhicules de 1" catégorie, 
voitures de tourisme.

Les propriétaires de véhicules automobiles, 
camions, touristes et motocyclettes, résidant 
sur le territoire des communes énumérées éi- 
dessus, sont tenus, sous les peines édictées 
par la loi, de les présenter devant la commis-, 
sion «au jour et à l’endroit où doit avoir lieu: 
1 opération. Naissciïbc&s

Les propriétaires qui n|e pourraient venir ! Lorraine 65 
eux-mêmes devant la commission, doivént faii'e • " ■ - ’ - • 
présenter leurs automobiles par des personnes 
en mesure de fournir toutes les explications 
nécessaires. „

Les propriétaires dont les véhicules sont en 
réparation au moment des opérations doivent

1° Remettre au président de la commission 
dé classement une attestation portant nom, 
profession et domicile, l’adresse à laquel­
le le véhicule est en réparation et le détail 
des réparations restant à effectuer ; 2’ aviser 
par lettre M. le général commandant le 5‘ 
corps d’armée dès que leurs véhicules seront en 
état de marche.

Les propriétaires ne possédant pas de permis o x «c vme
de; circulation n’en. sont pas moins tenus de et Andrée Roland, modiste ; Marcel Percheron’ 
présenter leurs véhiculés la commission de mécanicien, et • Marcelle Poupet, ' 
classement. Dans ce but, ils doivent demander pierre Duval maraîcher et Yvoi 
au receveur local des contributions indirectes employée de' commerce ’■ i'kL 
un permis de circulation pour une journée sur culteur, et Zoé Dechambre à .
un itinéraire déterminé. | Caillaud, voyageur de c„ x

Les proprietaires qui ne peuvent présenter Arnal, sans pôtofèssion ; Marcel Pinet, teintu- 
leurs véhicules dans la commune où ils ont rier, et Suzanne Lécorcher, apprèteuse ; 
été recensés doivent remettre à ta mairie, avant Georges Molerot, employé de chemin de fer, à 

, le passage de la commission, une attestation. Sailigny., el Georgette Barca, pelletière, à Sens. 
; indiquant les motifs dempêchement ainsi que —■- " - - ■— ■ ~
! la commune dans laquelle ils comptent effectuer 
cette présentation. Les véhicules à présenter au 
classement, qui se trouvent temporairement sur 
le territoire d’une autre commune que celle où 
ils sont recensés, peuvent être présentés devant 
l’une quelconque des commissions opérant soit 
au lieu de leur stationnement, soit dans leur 
voisinage, que ces commissions appartiennent 
ou non au corps d’armée de leur résidence, i 
Afin d’éviter toute poursuite, les propriétaires,!

; doivent, immédiatement après cette présenta- j 
[ton, adresser à la mairie dans laquelle les 
véhicules ont été recensés une attestation indi­
quant le lieu et la date où leurs véhicules ont 
été présentés, ainsi que le numéro- de lia com­
mission et le corps d’armée dont elle dépend. 
Cette attestation sera remise par la mairie au 
président de la commission au moment du 
classement des véhicules dans la commune. Si 
lie classement à déjà eu lieu, la mairie les 
transmettra aussitôt au général commandant 
le. 5’ corps d’armée, à Orléans.

Sont dispensés de la présentation ■;
1“ Les véhicules qui aurait été déclarés pré­

cédemment impropres au service ; i
2“ Les véhicules exemptés de la réquisition 

en cas de mobilisation et qui, par suite, i.e 
sont pas ■ portés sur les listes de classement 

.(article 5 de la loi du 22 juillet 1909; _•
o- rees véhicules meufs en dépôt dans le^ 

usines où les magasins de. vente ;
4" Les motocyclettes d’une puissance infé'- 

I Heures à 2 H.P. ;
5’ Les bicyclettes à moteur non assimilables 

; à des ' motocyclettes et non susceptibles d’être 
। requises pour les besoins de l’armée i
i Seuls, doivent être présentés les tracteurs 

agricole des types ci-après : Clétrac, Holt, 
Pavesi et Renault type H.I. Ara. type Alpha 
prime, Citroën Kegresse à chenilles souples. ' 
Toutefois, cette obligation ne s'applique pas 
aux propriétaires dont le siège de l’exploita­
tion est situé à plus de 2 ki.1. 500 du lieu de- 
présentation. Ces derniers propriétaires de 
vront remettre au président dé' la commission 
une « feuille de renseignements » comportant 
les indications ci-après : nom, prêt oms, profes­
sion, domicile, et pour chacun des tracteurs 

; qu’ils possèdent, le lieu où il est employé et 
l’état - mécanique diu véhicule, ce dernier' rén-i 
geignement U'evra êtip tout particulièrement i 

[ détaillé. La feuille dont il s’agit devra être 
i datée, certifiée exacte et signée par le proprié-i 

taire. Le président décidera , si les tracteurs se-; 
ront ou non examinés sur place?

Les .pitepriétairês de tracteurs de naviga- ' 
tion n’ont pas à présenter leurs tracteurs, i.s 

i devront remettre au président, da la commission 
un certificat visé par l’ingénieur en chef de a 
navigation. Ce certificat 'du ra comporter no- ' 

i tamment les indications ci-après • nom, pré­
noms, profession, domicile, et, pour chacun, 
des tracteurs, la. marque ’ 

i leur en H.I'.. la forme 
mécanique du véhiculé.

Les coridiieteur-s des' v< 
i aux’ obligations de la loi 
i senter leur livret au gr, 
i sien de classement.

Les maires sont invités à faire 
mettre au courant les listes de 
quelques j' _ l '______ ,
ter des recherches et des demande: 
fions 
ment.
doivent assister aux- opérations de classement 
(art. 3 de la loi du 22 juillet 1909;. et fournir 
à la commission tous les renseignement,s qui 
leur sont demandés et notamment" les registres 
de déclaration ci.es automobiles, modèle A 1 ‘ 
A 2. des cinq dernières années.

Les propriétaires d'automobiles, qui ne ... 
conformeraient pas aux dispositions de la loi- 
du 22 juillet 1909, relative à la déclaration et 
au classement des aulomooiles. pourront, être 
déférés aux tribunaux et seront, passibles d’une - 
amende de 25 à 1.000 ir. (art. 16:.

Les officiers de l’armée active, présidant les 
commissions de classement, ainsi que les gra­
dés qui les accompagnent, ont droit au .loge­
ment chez l’habitant, dans les conditions pré­
vues par la loi .sur les réquisitions militaires.!

Le Préfet de la Nièvre, G. Bernard

Mita. >— Les proipricrt<aires d’automobiles 
Yjui ont négligé de faire la déclaration prévue 
par la loi du 22 juillet. 1909 et qui. par suite 
ne recevront pas un -avis de convocation in­
dividuel, devront, néammoins se ' ' ’

i vant la commission aux jour et 
pour les automobiles 

sous réserve des .-peiines

, A AVALLON
Liste d’union, républicaine

MM. Henri Chanu.it, chevalier de la Légion 
d’honneur, maire d’Avallon.

Ernest Briand-Détressé, adjoint au maire.
Jules Bouché, banquier, chevalier de la Lé-

. gicrn d’honneur, président du conseil d’arron­
dissement, administrateur, ordonnateur de 
l’hospice, conseiller sortant.

Maurice Chevrier, droguiste, conseiller sor­
tant.

Gabriel Dupré, carrossier.
Joseph Fidide, conseiller sortant.
Etienne Houroux, mécanicien, médaillé mi- 

i litaire.
j Albert Jacquenet-, huissier, directeur
I Caisse d’épargne,
| Eugène Leroi, directeur de la Caisse 
; gne.

Florentin Lentreau, vétérinaire.
Maurice Massé, conseiller sortant.
Paul Masson, avoué, chevalier de la . „ 

d’honneur, président de l'Amicale Avallonnàise. 
des mutilés et réformés.

Maurice Menant, président du syndicat com- 
i mercial, conseiller sortant.
> Marius Morizot, cultivateur à Chassigny.

Jules Piatureau, serrurier.
Léon Poitreau, architecte, aministrateur du 

crédit immobilier, conseiller sortant.
Joseph Poivret. président du Secours mutueï, 

conseiller sortant.
Gustfjve Rlétilf, conseiller d'arrondissement, 

conseiller sortant.
Paul Richard, notaire honoraire, directeur de 

la caisse d’épargr e.
Louis Robertj - ice-président de ta société 

Philharmonique.
Pierre Roy, peintre en bâtiments.
Mathieu Tamet, ancien maire d’Avallon, ad­

ministrateur de l’hospice, conseiller sortant
I Emile Tarré, conseiller sortant. 

-------- ----------------------
SENS

de la
d’épar-

Légion.

Iia quatrième foire nationale
La quatrième foire nationale de machines et 

instruments agricoles et voitures automobiles 
se tiendra du 30 avril au 4 mai.

La plus grande activité règne dans la ville; 
on y remarque un va et vient, une fébrilité, 
auxquelles les haffitants et passagers ne sont 
pas accoutumés : c'est que quelques jours seu­
lement nous séparent des ' grandes fêtes qui. 
vont avoir lieu.

La fêle foraine qui se tiendra du 26 avril 
courant au 4 mai suivant, promet d’être d’une 
réussite complète et la place Jean-Jaurès, le 
Tapis-Vert et le boulevard. ’Maupeou, seront 
cette année des plus restreints pour contenir 
tous les nombreux et divers établissements qui 
déjà s’y installent.

---------—-------
Etat civil :

:. — Ginette Jeyan, rue d’Alsace- 
, .5 ; Bernard Barat, rue des Réni- 

tents, 7 ; Lise Bogaerts, placé de l’abbé. Grégoi­
re ; Paul Rameau, rue Champscrdrand, ’ 15 ; 
Thérèse Denis, rue d’Alsage-Lorraine, 154 ; 
Jacqueline Barbat, rue Général-Dubois, 105 ; 
Gilbert Brulet, rue de «a Grande Juiverie, 2 ; 
Odette Juillet, rue de Paron, 10 ; Gislaihe Dor- 
mier, rue Thénard, 76 ; Roger Hauvet. rue du 
Château-Gildard, 9 ; Irène dattier, rue d'Alsace- 
Lorraine, 36.

Publication de mariage. — Henri Simon, 
boucher, à Sens, et Alph-onsine Pierre, à Fla- 
gy.

Mariages. — Patrice Thoisi, employé de Ban­
que, à Sens, et Suzanne Martin, employée de 
bureau à Sens : Albert, Fischer, garçon de café,

, bonnetière ;. 
'vonne Maréchal, 

Pierre Dumée, agri- 
à Sens ; Louis 

I Caillaud, voyageur de commerce.^ et Yvonne 
et Suzanne Lécorcher, apprèteuse ;

Décès. — Huguette Lhabîtant, 3 semaines, 
rue Thénard, 96 ; Ernestine Fouché, 76 ans, 
pensionnaire à l’hospice, veuve de Hubert 
Compérat. place de l’abbé Grégoire ; Gilberte 
Bignon ,1.5 jours, rue d'Alsace-Lorraine, 157 , 
Berthe Riel, 76 ans, veuve de Alexandre Brûle, 
rue Thénard, 90 ; Georges Jacquin, 43 ans, 
tailleurs d’habits, époux cte Louise -Elonier, 
Grande-Rue, 129. --------- ----------------------

AUXERRE
Etat civil i
Naissances.

Bourrÿ.
Mariages. __ _ .... .. _________ _._.o__ ,

Noël Gérard et Marguerite Cheut-in ; Charles. 
Brun et Germaine Thiessom : Gabriel Fouge- 
reux et Jeanne' Michot ; Henri Liège ' “
Plessy.

Décès. — Charles Bardoux, 4 ans 
Beaurepaire, 78 ans, veuve Vatin.

JOIGNY
A l’école Saint-Jacques. — Le mardi v ma», a 

20 heures, dans la salle des fêtes de l’école 
Saint-Jacques, le Théâtre d’art et d’éducation 
de Paris donnera une séance classique et litté­
raire. Sont inscrits au programme, avec des 
actes de Corneille, de Racine et de Molière, 
deux pièces de Theuriet et de Courteline, tirées 
du répertoire de la .Comédie Française.

Celte soirée promet d’être particulièrement 
brillante.

Trouvailles. — Piéclamer à M. Martin, bour­
relier, un bracelet.

Avis de la mairie. —- Le maire informe les 
propriétaires de chevaux, juments, mulets et 
mules, que l’inspection et le classement de ces 
différents animaux, de même que celui des voi­
tures en leur possession, auront lieu promenade 
du Midi (petit terrain de manœuvres), le mardi 
19 mai, à 7 heures du matin.

Les animaux présentés devront être munis de 
fiches individuelles, les propriétaires sont invi­
tés-à retirer celles-ci à la mairie, du 5 au 16 
mai prochain.

— Le maire informe les propriétaires' de véhi­
cules automobiles (toutes catégories), que le 
classement pour le service de l’armée aura lieu 
promenade Félix-Besnard, du 11 mai, 15 heures, 
au 12 mai, 17 h. 30.

EGRISELLES-LE-BOCAGE
Incendie d’une auto. — M. Macaigrie, chirur- 

gien-den-tiste A Sens, ’ revenant en auto de 
ourlenay, passait près d’Egriselles lorsque le 

feu prit à sa voiture qui fut entièrement brûlée.
* ESNOM
Vandalisme. — Un malfaiteur a coupé ou 

' cassé 42 jeunes peupliers, appartenant à M. 
Grand, d’Ésnon.

SENAN
Un débiteur peu commode. — M. Thuillier, 

épicier, à Joigny, s’étant rendu à Senan pour 
recouvrer une somme que lui devait le n-omrnv 
Isidore Breuil'lé. a été menacé et frappé par 
celui-ci et mordu par son chien. Breuillé a été- 
récemment

— Huguette Blouqu.it ; Robert 
Joseph Prax et Juliette Mignot;

et Cécile
; Marie

5 mai, à

l'hôtel de ville, avec 
d’amateurs, une ma-
a "tout d’abord dans 
ippélé ce que la so­
laire dans l'intérêt

u 
îëi 
de noljH. 
résultats

Le publie a été charmé -par l’interprétation 
des « Romanesques », d’Edmond Rostand.

IMPHY
Grave accident du travail. — Pierre Jouvet, 

39 ans, pontonnier aux aciéries d’Imphy. qui 
ve.na.it de ranger le pont-roulant, desserrant le 
four électrique traversait la ■passêreiïê de ce 
pont pour gagner l’échelle de descente. A ce 
moment, le machiniste qui manœuvrait la -char- 
gpuse des fours Martin, le crqyaint descendu, 
a repoussé le pont en le tamponnant avec la 
chargeuse. I.e choc produit a fait perdre l’équj- 
libre à Jouvet, qui est tombé sur la plate-forme 
des fours. Relevé immédiatement, on constata 
qu’il avait une contusion thoracique gauche avec 
une fracture de côte, fracteur ouverte .h 
rotule gauche, plaie'cle la face antérieure 
genou droit.

Jouvet a été

vieille ■ 
obtenus.

tioto
■lté

de
et énumérer ensuite les

la. puissance du mo-1 
de traction et l’état

encore astreints 
ire doivent pré- 
do la cainmis-

de la 
du

revoir et à 
. recensement 

jours avant le classement, afin d’évi- 
d:----- des d’expliea-

au cours même des opérations de- classe-
Les maires, ou leurs représentants légaux.

condamné pour vol à la prison.
VILLENEUVE-SUR-YONNE 

de travail. — M. Lassas, ouvrier 
chez M. Mérin, s’est blesse à la

Accident 
carrossier 
main gauche. Le médecin lui a prescrit un re­
pos de 12 jours

conduit à l’hôpital de Nevers.
COULANGES-LES-NEVERS

Probité. — Mlle Marie Gauthier, enfant, fis-
sistée de la Nièvre,. demeurant chez Mme’Ga- 

' . ' ' petite somme
qu’elle tient à la disposition de sa propriétaire.

Charles Bersel, 
au Pont-Patin., 

a*

brielle Sourton, a trouvé une
et
se

Pour paraître cette année ;

Accident du travail. — M.
51 ans, mouleur à l’usine Faure ________ ...
domicilié à Nevers, rue Sainte-Valière, - 65, .. 
été brûlé à la jambe droite par les gaz s’échap­
pant du sable, au moment du démontage.

Séance récréative. — Une séance récréative 
littéraire et musicale, suivie de bal au son de 
la vielle et de la cornemuse, sera donnée par le 
poète-chansonnier berrichon Jean Rameau, le 
dimanche 3 mai prochain.

FOURS
Dans l’enregistrement. — M. Trilles, receveur 

à -Fours. e®l nonimé à Verzy (Marne).
CHATEAUNEUF-VAL-DE-BARGIS

Arrestation d’une nomade, -- Les gendarmes 
de la brigade de Châteauneuf ont arrêté près cle. ............ ......
« la Coulisse ’», iifie nomade non munie de car- i ufen fixés ; 
net anthrapométriquë; Elle a déclaré être sortie [ muiie, S'>"s 
de prison le W avril lia loi

et

présenter de- 
lieu de l’è.xa- 
d-e leur com­
édie tée$ par

L'AMURE DE LA NIEVRE
ÉDITION COMPLÈTE

— Plus dg 50.000 adresses — 
«00 pages

S'adresser, dès maintenant, pour tous rensei­
gnements (rédaction et publicité), à l’imprimerie 
de la Nièvre, 24, avenue Georges-Clemenceau, 
Neveus.
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LA REVUE HEBDOMADAIRE

La. Revue hebdomadaire publie dans son i ii- 
méi’o du 18 avril ; Le Comte cle Gaylus, anti­
quaire et conteur, par Emile llenriot ; Les <’.i in­
férences de la « Société des Conférences ». 
Voltaire N. L’Apdthépse, par André- BcUessort . 
Eugène Delacroix ; V. les'Œuvres religieuses, 
par Louis Gillet ; Le Grand syndicat des mte

1 contents, par Georges MandeL

Chanu.it
Blouqu.it
ve.na.it
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CHER SAONE-&-LOIRE
les élections municipales du 3 mai BOURGES

A LA GUERCHE
Liste de concentration républicaine

MM. Alexandre Blandin, maire, en ville.
Pierre Prat, c; s. 
Jean Bassot, c. s. 
Antoine Tare, c. 
Jean Ture, c. s., 
Edmond Gillot, c. s.. 
Aimé rïsserànd, c, s) 
«'ilaucle l'agot, c. s., 
Lucien Guillonnet, c. s., a l’Etang de Hn. 
Claude Richard, c. s., à l’Etang de Pin. 
Henri A'ran, c. s., en ville.
Hilbert-Varenne, c. s., aux Chaumes.
Louis Beau-père, c. s., -au Gravier.
Louis Dâguin, o. s., en ville. 
jean-Marie Deschamps, à Fonfrin. 
Clément Génin, aux Châmpriats. 
Ernest Carré, au Moulin-Neuf, 
Jean Laroee, au Gravier. 
Baptisfe Valet, en ville.
Jean-Louis -Burdin, en ville.

Liste communiste
MM Claude Roch, c. s., à La Garenne. 
François Bastat, à-Fonfrin.
Eugène Legoëvée, à Fonfrin.
Louis Rejérat, aux Chaumes. 
Justin Fontaine, en ville. 
Charles Dirând, à Fonfrin. 
Claude Monot, à l’Etang de Pin. 
Louis Roblet, en villel 
Henri Vinet, à Fonfrin.
Antoine Ardôin, aux Chaumes.
Georges Porchot, à Fonfrin. 
Jean Borclelier, à Fonfrin. 
Claude Du-bost, en ville. 
ZéH-e . Boursier, en ville. 
Armand Passe; en ville. 
Léonard Dorsemaine, aux Chaumes. 
Joseph Crochet, en ville.
Pierre Labrunié, à Fonfrin.
Louis Bareau, à la Boulonnerie.
Joseph Lhéritier, route de Sancoins.
Jean- Sautereau,, au Gravier, sympathisant.

Joseph Chariot, c. s., en ville. 
~----"- ’ en ville.

aux Chaumes. 
La Garenne. 
Garenne.
en ville, 
à Foufpp.

au Gravier.

s., 
La

<T Austerlitz,
en pharma- 

aux Grands-
d’assurances,

du Pont Paquet
Cours Fleurus,
Ernest Mallard,
vins, rue Bour

A SAfNT-AMAND-MONTROND
Liste de concentration républicaine et d’intérêts 

Saint-Amandois
MM. -

Louis Aùbard, ancien, négociant, avenue de
-, République.

Jules Türat-Morand, agriculteur aux Bour­
geois.

Charles Camus, pharmacien, rue d’Austerlitz, 
■■.•miseiller sortant.

'■Laurent Louis Chapu1, agriculteur, route de 
Bourges.-

Nestor- Chevrier, coiffeur, rue 
,F. C. I. M.j

Clalid-e 'Desforges, préparateur 
cie. rue Georges Sand.

EmilS D'ollet-Lairat, jardinier, 
Villages.

Eugène Doyon-Magnard, agent.
Cours Fleurus (F. C. 1. M.).

Charles Dubel, industriel, rue
F. C. I. M.)

Maurice. Garband, notaire, 
conseiller sortant (F. C. i. M.j

Louis Guignard, retra té rue 
ancien conseiller.

Lucien Lairat, négociant en 
guignon (F. C. 1. M.)

Heri Mallard, -avocat, rue Fortes de Bourges, 
conseiller sortant (F. C. i. M.) (coCseil juridi­
que).

Arthur Naudin, agriculteur, le Vennet,
Sylvain Nomary, entrepreneur, rue de Juran- 

rill-é. ancien conseiller.
Félix Nouvion.-avocat, rue cle la'République, 

conseiller sortant,
Henri Hugiies-Liger, agriculteur, à Rouzaire.
Jean Petit, entrepreneur, quai Pluviôse,- con­

seiller sortant ,F. C. 1. M.)
Jean Picot-Barnachon, vigneron, rue du Pont 

de pierre.
Eugène Ragot-Boileau, ouvrier typographe, 

rue Contrescarpe' du Nord, conseiller sortant,
André Ragot, ouvrier cordonnier (médaille), 

nie du cheval‘ Blanc, vice-président de la Socié­
té de .jjê.Çhéui'S' à là ligne,

Jean Testé, agriculteur, aux. Grands-Vil-lagês.
Augustin Tissier. ancien marinier, rue du 

Cheval-Blanc.
—--------❖---------------

SAINT AMAND

SYNDICAT AGRICOLE ET VITICOLE
Le président porte à- la connaissance des syn­

diqués que la distribution des engrais et. autres 
produits aura lieu le dimanche 18 mai, de 8 
neures à midi, au magasin du syndicat, rue du 
Petit-Canal.

Ï1 sera distribué du sulfate 4è cuivre, du sou­
fré et. de la bouillie bordelaise.

Union musicale. — Comme chaque année 
['Union musicale Sonnera un concert le diman­
che 3 mai, cle 16 à 17 heures, à l’assemblée des 
Grands-Villages.' '/

Le'‘Rallye;Co-r-s’y fera également entendre.
Sociétés des habitations à bon marché. — MM. 

. les actionnaires sont convoqués en assemblée 
générale extraordinaire, le samedi 2 mai, à 16 
heures, au- siège social, mairie cle Saint-Amand.

Ordre du jour : rapport du conseil d’admi- 
iiislralior. ; augmentation du capital à porter 
Je 500.000 francs à 700.000 francs ; questions 

- diverses.
Patronage Saint-Augustin. — Dimanches 3 et 

17 mai, à 20 ,h; 30; et dimanche 10 mai, à 16 
heures, on représentera : « Le . .................
tcanbeaux- 
gue.

Le prix 
ramené à

... Solitaire des
. drame en trois actes et un prolo-

du pain. — Le prix du pain a été 
1 fr. 50 le. kilo.

AUBIGNY-SUR-NESE
Dans les perceptions. -.--- M. Faucard, commis 

ordinaire de - quatrième classe à la” perception 
rattachée à la recette de Montargis (Loiret), est 
.affecté en la même qualité à la perception d’Au- 
bigny-sur-Nère.

FEUILLETON de PARIS-CENTRE -15-

SANS-FÏUSTES
les réceptions des 
etc ... sont troublé

AVIS AUX AMATEURS
Depuis . longtemps déjà, 

cœurs, changes, concerts, -
par des sifflements prolongés, provenant des 
postes, principalement postes à réaction, cher­
chant à accrocher les ondes porteuses.

Pourquoi régler son poste sur lés émissions 
et non sur les hiffres de réglage précédant cha-1 
cune de ces émissions f • - I

ailleurs, celui qui connaît son poste doit ' 
accrocher sans sifflement, smon il- ne sait pas ( 
se servir de son appareil.

Le Radio-Glub du Berry provient les amateurs 
qui seraient dans ce cas, que des conseils sur le 
réglage des postés, seront aonnés gracieuse­
ment à toutes .es personnes, même ne faisant 
pas partie de -a Société, qui s'adresseront au ( 
Siège ”......’ ‘
dis à

Social, rue des Beaux-Arts, tous les jeu- 
part ir de '20 h. 30.

DANS LA MAGISTRATURE
Pigé juge suppléant rétribué, du ressort 
Cour d’appel de Bourges, est nommé juge

M. 
de la ,___ ...
au tribunal de Saint-Amand.

DANS L’ENSEIGNEMENT
Par arrêté préfectoral sont nommées :
Directrice à Bourges, aux Bigarelles, à titre 

provisoire. Mile Sommier, institutrice adjointe 
à Mehun institutrice titulaire-adjointe à Bour­
ges (Bigarelles) à titre provisoire Mme Chanson 
institutrice titulaire-adjointe à Nérondes ; ins­
titutrice titulaire-adjointe à Bourges, à la Thau- 
massière, Mme Renaud, institutrice titulaire 
à Saint-Florent ; institutrice titulaire adjointe 
à Bourges, rue Joyeuse, Mme Valois, institu­
trice adjointe à Bourges, école maternelle, rue 
de Dun ; institutrite titulaire adjointe' à Bonn, 
ges (ville) rue- du Cavalier, Mme B-ouron, insl-i- i 
tutrice titulaire en congé.

SERVICE VICINAL
Du 27 avril au 2- mai, des répandages ue 

-matériaux et des cylindrages 
exécutés, ' savoir :

Commune dé Marmagne. — 
de communication n’ -23, au 
entre tes bornes 19 et 20 k.

Commune de M-ehun. — Chemin de grande 
communication n" 20, « Avenue de 
entre les bornes 13 k. 800 et 14 k.

Commune d’Etréchy. — Chemin, 
communication n" 36, au lieudit « 
entre les bornes 32.500 et 33.400.
-Commune de Villabon. — Chemin de grande 

communication n” 12, au lieudii « Gros- 
Buisson », entre les bornes 54 k. 100 et 
55 k. 400.

Commune de Saint-Denis-de-Palin. — 1' Che­
min de grande communication n" 106, dans 
la traverse de Saint-Denis, entre les bornes 
19 k. et 19 k. 200 ; 2” Chemin de grande 
communication n" 34, a.u lieudit « ChezaL
Chau-vieT », entre les bornes 11 k. 
11 k. 600.

Commune de Vorly. — Chemin de 
communication n° 71, dans la traverse 
ly. entre les bornes 5.200 et 5.600.

Commune de Senneçay. — Chemin de gran­
de communication n”' 46, das la traverse de 
Senneçay, entre les bornes 49 et. 49.200.

Commune d’Ids-Saint-Roch. — Chemin de 
grande communication n’ 61 : 1° au lieudit 
« Fond-Romain », entre les. bornes 17 k. 700 
et 18.200 ; 2° au lieudit « Riojonc ». entre les 
bornes 16.100 et 16.600.

Commune de Morlac. — Chemin de grande 
communication n“ 2, aux lieuxdits « Croix- 
Sainl-Ladre et Gôte-de-F-ontenay' », entre les 
bornes 39 et 40 k. ! :

Commune de B-rinon. — 1° Chemin de gran­
de communication n’ 24 bis .aux lieuxdits « Les 
CoJlinières et Le Goudray», entre les bornes 
1.500 et 3 k ; 2“ au lieudit « Le Goudray », 
entre les bornes 17 et 18 k. 8

à vapeur seront

Chemin de gran- 
lieudit « Lu.et ».

la.Gare », 
de grande 

Fontibéry »,

Le Stade municipal de Montargis

UN HAUT: ua porte monumentne du Si.de. — E?4 BAS: La pists es les tribune, 
Ph. L. Coulé (Montargis) (Cliché Pans-Centre)

lût) et

grande 
de Vor-

Enquête sur le projet d’aliénation d’un im­
meuble. — Le maire porte à la connaissance des 
habitants qu’une, enquête ..est, ouverte sur le 
projet cl’altinatLn 'par la-ville, au profit du 
Crédit-Lyonnais-, d-’u-n ■ im-meubïe situé à Bour- i 
ges, place Cujas, 5, légué à la ville par M. 
Lucien Devant.

Les pièces du projet ci-dessus visé resteront 
déposées pendant 8 jours, du dimanche 26; 
avril, au dimanche 3 mai, inclusivement, à la 
mairie (bureau du secrétariat), . où les habi- i 
tante- pourront' -en prendre connaissance pem ; 
Tant les heures d’ouvertures- des bureaux.

A l’expiration de ce délai, un commissaire ' 
enquêteur -désigné à cet effet par M. le préfet 
du Cher, recevra à la mairie (bureau du secré­
tariat), le dimanche 3 -mai, de 14 à 16 heu­
res, les observations qui pourraient être faites 
sur ledit projet.

Enquêtes administratives. — Une enquête est 
ouverte sur le projet d’échange de terrains si 
tués aux prés Pichaux. Consulter les pièces 
du 26 avril au 3 pial.

... et sur un projet . ...
picés dé Bourges et la société de l’enseigne­
ment libre du. Berry. Consulter les pièces c u 
26 avril au 3 mai.

d’échange entre les hos-
Cons'ulter les pièces eu

SANCERRE
Assemblée cle Charnls. — Cette assemblée se 

tiendra cette année le dimanche 3 mai. A cette 
-occasion, il y aura.'- ; chevaux de bois, bals, tirs, 
loteries et buvette champêtre. “

Défaut de plaque d’identité. — Joseph Chot- 
tard, 41 ans, antiquaire à Auxerre, s’est vu 
dresser procès-verbal pour défaut de plaque 
d’identité à son .automobile.

MENETOU-RATEL
Concours de tir. — La société de tir organise 

son concours de tir annuel pour les dimanches 
3, 10, 17, 21, 24, 31. mai. l’r et 7 juin,, de 9 h. à 
12 heures, et de 14 à 19 heures,

■ 600 francs de prix ainsi répartis • A 
200 francs ; 2* 150 fr. ; 3‘ 80 fr. : 4' 60 fr. ; 
5. 35 fr. ; 6” 20 fr. ; T 15 fr. ; 8‘ 12 fr. ; 9. 
10 fr. ; 10. 10 fr. ; 11. 8 fr.

La société décline toute responsabilité en cas 
d’accident.

Montargis, 26 avril (de notre correspon­
dant particiilier). — Peu de ville de Fran­
ce peuvent se vanter de posséder un Stade 
répondant aussi bien aux vœux et aux dé­
sirs des sportmens.

Un maire sportif, M. Baudin, a pu obte­
nir une concession de 120 hectares à l’orée 
d’une belle'forêt. 100 hectares ont été amé­
nagés en un parc ravissant entièrement 
mis à la disposition du public ; 20 hectares 
ont été consacrés au Stade.

Bordé de., chemins forestiers, entoure 
d’une discrète clôture coupée de queues 
portes de service, -ce stade se dissimule 
dans la -verdure. L’entrée principale est sur 
la route de Pancourt. C’est un large, porti­
que aux puissantes assises dont la sévérité 
est corrigée' par les teintes vives et claires 
s’alliant harmonieusement au sous-bois voi­
sin. (

. Dans l’axe de cette porte monumentale, 
le lutteur d)u repos, statue de marbre, : atti­
re tout d’abord les regards-. Plus loir;,, au 
delà du terrain de rugby, s’étagent.,le| tri­
bunes, vastes. et spaciepises et surmontéës 
cl ô t er r â S'S es.

A t'iro-ite et ‘à gauche, s’éidhaip-pent -dfc 
petits sentiers bordés de plantations ; des 
barrières rustiques interdisent l’entrée sur 
Tes. .pelouses ; des bancs s’offrent -aux'; pro-, 
mèneu-rs fatigués, soucieux de calme et; avi­
des de repos.

Ces chemins, musardant sous la feuillée 
s’en vont rejoindre les différents terrains 
dé jeux ; tennis au nombre de quatre; ter­
rain d’entraînement, petits châlets. Une- 
allée oblique conduit au vélodrome. ! La 
piste toute en ciment armé a 250 mètres, de. 
tour et 7 mètres de largeur ; ses virages 
sont relevés à 42 0/0 ; elle permettra les 
vitesse les plus - folles.

Ea piste est entourée de tribunes spaciéu- 
ces non seulement en ligne droite, mais 
aussi dans les virages, grâce à l’heureuse 
innovation de M. Philippon, architecte de 
la ville, qui a ménagé en dessous des abris 
pouvant être utilisés en -cas de mauvais 
temps.

Autre originalité : la -cuvette a été cofiçue 
de telle manière que l’hiver venu, elle 
pourra être facilement inondée pour le plus 
granjd plaisir des fervents du patinage. 
L’eau, en effet, est ici, à profusion et large­
ment dispensée ; la fée électrimm est éga­
lement présente et permettra l’organisation 
de belles fées de nuit.

Est-ce tout ? Non pas. L’utile accompagne
Tr prix,-Agréable. Dans le cadre des vieux arbres, 

fiA f” ’ un taure-plein a été -dessiné où s’élève taie 
école de plein air ; c’est un élégant pavil­
lon moderne, à un étage auquel on accède 
par Un escalier rustique à double évolution.

AUTUN
CYLINDRAGES

L’admiiiislration des ponts' 
exécutera au cours de la semaine 
ci-après :

Subdivision d’Aulun : Lundi à 
nationale n“ 73, entre 56.632 et 
Grande-Montée, commune de Curgy 
rue de la Croix-Blanche, à Autun. toute la rue; 
samedi route nationale n° 78, entre 3.1-220., et 
31.608, à La Selle, commune d’Auxy. \

Subdivision du Creusot ; lundi à niercreùi, 
route nationale n” 80. entre 62.512 et 63.187, a 
l’Etang-Bureau, commune de Muntcenis ; jeudi 
à samedi, route nationale n” 80, entre 56.000 et 
56.220, aux Mâcherons, commune des Bizute.

Subdivision de Couches-les-Mines : lundi à 
vendredi, chemin d’intérêt commun n° 45, en­
tre 8.500 et 9.500, à Mazenet, commune de 
Créot.

et ci; a ussées 
les travaux

jeudi route 
58.W), à la 

vendredi

M,ie Marguerite Larode a été élue 
lier, reine du Creuset

Le Creusot, 26 avril (par télégramme de notre 
correspondant particulier). — L’élection des rei­
nes du Creusot a eu lieu cet après-midi, en pré­
sence d’une affluence énorme.

Mlle Marguerite Larode. 20 ans. employée de. 
commerce, a été élue reine pour 1925. ‘ j?
. Mlles Angèle Gaunct, 17 ans, fourreuse, et 
Hélène Weischenek, 17 ans, employée de com­
merce, ont été choisies comme demoiselles 
d’honneur.

Nous donnerons demain des détails sur celte 
belle cérémonie.

Aigle & Colombe
Bar Eeffié

(Suite)
Elle s’appuya contre un tilleul, sa joue 

sur l’écorce, extrêmement soulagée du con­
tact frais. L’arbre ondulait à peine, sous 
■an souffle tiède, comme s’il eut voulu 
bercer doucement cette enfant reposée sur 
lui

La bonne nature paisil^e, le fluide cal­
mant du tilleul s’infiltraient maintenant 
dans son esprit ; rien ne troublait le si­
lence, les oiseaux, les bêtes terrassées'par 
Tarage dormaient

Du grand Palais illuminé de la base au 
faite, aucun bruit ne venait, le service, 
calme et correct, s’accomplissait tranquil­
lement ; 'seuls,* les. pas des factionnaires 
s’entendaient derrière le mur de l’enceinte.

A la tour des Chevaliers, dix heures son­
nèrent

Yvana compta les coups : — Déjà ! que 
penserait son entourage dhonneur en ne 
îa voyant pas ? Que penserait son imp-la- 
cable époux en trouvant sa chambre vide ?

Qh ! ils penseraient ce qu'ils voudraient, 
elle n’était pas esclave. L’Empereur lui 
avait assez dit : « Tu es libre et absolue 
souveraine ». Elle n’éprouvait plus de 
crainte. Très sûre d’elle, très droite dans 
la pureté de ses intentions,, confiante au 
fond, ï’orage passerait sur elle, comme il 
venait, de. passer sur la nature sans même 
provoquer une averse.

Pourtant elle trêssailtit et s’enfonça sous 
bois davantage Dtins la clarté lointaine 
tmc ombre avait passé, une haute silhouette 
8’ délaclriit sur le fond lumineux des fe- 
flêtres. . ..

Seul, Alexis pouvait venir en cette partie 
réservés du parc, sur laquelle donnaient les 
rtt8rte®en 1 s particuliers des souverains- II

du tilleul s’infiltraient maintenant

entra dans la zone d’ombre et elle ne vit 
plus qu’un point rouge, comme une étoile 
intermittente, et devina le feu d’une ciga­
rette.

Très doucement, elle tourna autour du 
tronc énorme, retenant son soufflé, mais 
soudain le promeneur s’arrêta. L’instinct 
ge voisinage, la sensation d’une vie, d’un 
corps près de soi, dans la nuit, devaient 
le. pénétrer. Il resta immobile, puis une 
lueur jaillit d'une allumette enflammée.

Yvanna se fit toute petite derrière les 
branches, seulement la clarté de sa robe 
accrochait la lueur et il la découvrit. Sans 
mot dire, il frotta encore plusieurs allumet­
tes inspecta les entours, puis étendit la 
main pour saisir la fugitive, mais elle se 
déroba, s’évanouit comme l’éclat éphémère.

Que fais-tu là ? dit-il.
Elle se. garda de répondre, excitée main­

tenant à ce.jeu de cache-cache comme une 
fillette fuyant le loup. Mais lui aussi s’ha­
bituait à l’obscurité, et la nuance pâle tran­
chait faiblement au milieu de la 
nuit.

Il la poursuivit, à toute minute près de 
l’atteindre. Elle glissait légère et souple 
entre les massifs. Malheureusement, ses 
dentelles s’accrochèrent aux épines d’un ro­
sier, un long .bout de volant se détendit, la 
retint, la fit prendre. Il l’attira contre lui, 
toute palpitante.

■— Petite folle, tu m’amuses ou tu as 
peur, lequel ?

— Oh ! je m’amuse,, répondit-elle b'-- 
vcment, sans savoir au juste si elle di­
sait la vérité. Un banc était près d’eux, il 
s’y assit, la gardant sur ses genoux.

—- Et, maintenant,. par cette nuit où je 
ne vois pas tes yeux, où nous sommes bien 
seuls, dis-moi ta pensée, avoue franche­
ment, je te pardonnerai.

— Vous n’avez rien à pardonner, Si j’a­
vais fait ce que vous croyez, je le dirais, 
parce qu’en somme ce n’est pas un crime, 
mais seulement une sottise'. Autrefois, 
quand jV'jiig enfant, vous me croyiez tou-

sombre

jours. Maintenant, — je ne peux pas m’ex­
pliquer pourquoi ’— vous êtes infiniment 
■plus dur avec moi. Aujourd’hui, vous avez 
été vraiment cruel.

— C’est ta faute, tu pouvais t’éviter -cette 
peine -par un peu de franchise, au lieu de 
t’entêter contre toute vraisemblance.

— Peut-être, mais il m’est impossible de 
dire ce qui est faux, l’aveu serait une fai­
blesse, un mensonge.

— Seulement, je ne peux pas te croire. 
Nul n’a ton -papier, ton cachet, ton écriture, 
nul ne, pouvait répandre à cette lettre que 
toi, seule, avais lue.

— C’est profondément juste.
— Alors tu avoues î
— Oh ! non.
Il s’impatientait de nouveau, irrité d’une 

résistance à laquelle rien ne l’avait habitué. 
Il effleura, du -bout enflammé de sà cigaret­
te, le bras nu de sa femme.

— Avoue !
Elle ne remua pas, les battements de 

son cœur s’accélèrent un peu, elle dit dou­
cement :

— Je ne commettrai pas une lâcheté, et 
c’en serait une, maintenant, d’avouer par 
crainte. Je n’ai ni la force ni le vouloir de 
me défendre contre vous, faites de moi ce 
que vous voudrez, je n’avouèrai jamais.

Il ne répondit pas, un doute à la fin lui 
venait. Depuis de longues années il lisait 
dans ce -cœur formé par lui.

11 se passe souvent d’étranges choses à 
la cour :

— Par qui as-tu envoyé cette lettre ?
— Par un courrier du Palais, vers dix 

heures. gg?
— Pourquoi t’es-tu sauvée ainsi, seule, 

ce soir ?
—- Pour fuir. J'étouffais dans raa^cham- 

bre, et puis je rêvais d’ombre.
— Comme les coupables.
— Comme les persécutés, plutôt. Et vous,, 

pourquoi êtes-vous venu ici ?
— Je te cherchais, je devine assez aisé­

ment tes fantaisies, et j'ai compris que tu 
devais être là,

LE CREUSOT
Un ouvrier se fait écraser une Jambe. — Un 

magasinier des aciéries du Breuil, M. Vivant 
Chapey, 46 ans, demeurant aux Vernizeaux, 
aidait 'i décharger des tôles, lorsque- la chargé 
se renversa et l’atteignit à la jambe droite qui 
fut brisée. Le blessé, qui a été transporte à 
l’Hôtel-Dieu, devra y rester plusieurs mois en 
traitement.

Une jeune ouvrière blessée, — A la fabrique 
de meubles de MM. Candoret et Nief, .une jeû­
ne ouvrière de 17 ans, Mlle Marcelle Bl-anot, 
demeurant rue de Strasbourg b, passait une 
pièce de bois à la scie circulaire, lorsque -sà 
main droite donna contre le 1er de la machiné 
qui lui entailla profondément deux doigte.

Société de tir du Creusot. — Les épreuves se 
tir organisées j»r la société .-ont obtenu un 
beau succès ; des résultats intéressants ont 
été enregistrés et quelques jeunes gens sont 
particulièrement à féliciter : au concours à 7 
mètres se sont classés : 1. Pinard, 50 pointes 
2. L. Fléty, 40 points ; 3. Debourdeau, 40 
points : 4. François, 40 points ; 5. Camus, 
30 points ; 6. Thévenet, 20 points ; 7. ’ Mi­
tera, 10 points ; 8. Broquier, 10 points.

Trouvailles. Il a été trouvé : une manive-Mç1 
d’automobile par M. François Gha'rlêux, rue dg 
la Gare, 39 ; une bague en or par Mlle Gaillard, 
qui l’a déposée chez Mme Guillemet, boulevard 
Henri-Paul Schneider, 10 ; un porte-monnaie 
contenant 'une petite tomme par.M. Chauÿard, 
rue de Santenay.

Anciens élèves du collège. — Le conseil 
d'administration de l’association des anciens 
élèves du collège, rappelle aux membres de 
l'association que. suivant la décision générale 
du 6 septembre 1924 la fête-coriférejice aura 
lieu dans une des salles du collège, le jeudi 30 
avril, à 15 heures.

Société de tir.- — Résultats de la séance du 19 
avril. Les ' meilleurs tirs ont été exécutes par :

Tirs gratuits : MM. Guignard, Santelti, The- 
venet. 5 balles 30 pointe ; Duband, 5 balles 27 
points.

Tirs payants : MM. Guignard, 4 balles 31 
points, Lacreuze, 4 balles, 30 points ; Duband 
et Brouillet, 4 balles, 29. points.

La deuxième séance aura lieu le dimanche 
3 mai, de 14 à 17 heures.

Soirée familiale. — La milice 
donnera une soirée familiale à la salle de la 
des Marbres (école Saint-Symphorien), le 
medi 2 mai, à 20 h. 30.

Au programme : « Le réveil du Calife. », po­
chade en 1 acte de Maurice Hennequin ; « Le 
Nabab », comédie en 3 actes, de Jean Gouli et 
Jules Gopdbin.

Société de tir mixte. — Résultats de la séance 
du 19 avril 1925. : les meilleurs tirs ont été 
ex-éoutég par les tireurs suivants : tirs gra- 

i fuite : MAI. Guignard M. ; M. Santelli : M. 
i Thevenet, 5 balles 30 points' Duband. 5 balles 
27 points ; tirs payants : M. Guignard M. 4

i balles 31 pointe Lacreuse, 4 balles 30 points ; 
j Duband et Brouillet, 4 banes z9 points.

La -deuxième séance aura lieu le dimanche 
! mai, de 14 à 17 heures.

Etat civil ;
I Naissances. — Joseph Barbiéri, à Fragny 
Josèphe Cottin ; Renée Desvignes, me de Pa­
ris ; Denise Segault, boulevard Laureau.

Publications de mariages. — Adolphe Per-1 
reau, camionneur, à Montceau-les-Mines, et 
Marie-Madeleine Fraitjeu, à Autun ; Marcel 
Chapuæot. maréchal, à Chazilly (Côte-d’Or), et 
Jeanne Baudot, modiste à Autun.

Mariages. — Charles Bonnaud, tanneur à 
Autun-, et Eli-ane Jacey, à Autun ; Marcel Vi- 
gnaud, voiturier à Autun, et Jeanne Turpin, 
à Autun ; Jean Chainlon, journalier à Autun, et 
Berthe Chardon, à Autun ; Lazare Pauchard, 
tuilier ■ à SaintiPlerre, commune de Satot-Pan- 
taléon, et Jeanne Fesneau, à Autun : Jules 
Rousseau, cultivateur a Moirrtmain, commune 
d’Autu-n, et Marie Lamalle, cultivatrice à La 
Bondelue, commune d’Autun.

Décès. — Marie Dubreuil, épouse de Jean- 
Baptiste Lamour, 54 ans .avenue de la Gare; 
Louise Marlo-t, veuve d-e Emiland. Lai’dy, 85 
ans, rue Dufraign-e ; Josèphe Collin, 4 jours, 
aux Sacquet-s ; Jeanne Girard, veuve de Domi­
nique Garnier, 84 ans, place du Ghamp-de- 
Mars ; Claude Ghemard'in, 80 ans, rue Lau- 
chieii-le-Bou-cher ; Isabelle Chevillot,. 2-2 ans, 
rue Mazagran ; Jean M-aitaire, veuf de Jeanne 
Hue, 88 ans, rue ’Lauchien-le-Boucher ; Jean. 
Chauvot, 53 ans, cultivateur, boulevard' Lau­
reau.

Notre-Dame 
nie 
sa-

CHAROLLES

CONGOURS DE JARDINS OUVRIERS-
La société d’agriculture de l'arrondissement 

dje Charolles organise cette armée, avec -le 
concours de l’office agricole départemental. un 
concours de jardins ouvriers dans les commu­
nes de Charolles, Digoin et Pàray-le-Momial.

Le programme de ce concours, le nombre et 
et l’importance des prix à décerner feront l’objet 

i ' d’une conimunlcattai ultérieure.

a

Au rez-dé-diaussée se trouve la cuisine, 
les réfectoires et les lavabos. Au premier, 
sont les classes où les petits qui ont besoin 
de grand- air (pour refaire un organisme 
affaibli, peuvent se réfugier en cas de mau­
vais temps, mais la classe a lieu habituel­
lement sous bois et l’école est dotée d’un 
matériel pliant de tables et de sièges que les 
enfants transportent aisément avec eux.

(Lire en page 2 : LE COMPTE RENDU 
DE LA JOURNÉE D’HIER AU STADE- 

------ --- ;------------------ ;----
CORQUILLEROY 

Lê feu a détruit deux 
et une meule de foin, apparte- 

' ’ 49 ans, cultivateur
atteignent 2,000 fr. i 

COURTENAY j 
Le maire informé I 
gratuite de vtteci- 

tetion aura lieu à la mairie, salle du premier 
étage, le vendredi 22 mai prochain, à 16 heures. 

- -La séance de' .constatatia-n clu "résultat- des 
op<.iqtions vaccinales et. la délie rance des cer- ■' 
liücats exigés par la loi auront lieu,, au même 
enoroit et à la même heure, le vendredi 29 mai.,' 
,.-^yyVVVVVVVVVVVVVUVVV'VWVWVVVC»>VVvVVVVV\.VWVVv’,VVC1

La librairie Gauthier -e-t Langçierè-au, éditeurs, 
35,. quai des Grands-Augustins, Paris, vient a-e 
remettre sous'presse datas sa collection Familia 
deux des plus intéressants ouvrages du catalo­
gue de-la maison Blériot.

Le premier, Patirà, de Raoul de Navery, nos 
leefeurs se le rapp-e.lllént,, est l’histoire d’un 
mal-heureux orphelin, trouvé sur la route et 
recueilli par un .forgeron inhumain qui l’ex­
ploite, le prive de nourriture et le frappe bruta­
lement, Doué .d’une ’ excellente nature, le mal­
heureux enfant se' dévoue corps et âme à une 
infortunée châtelaine enfermée par ses beaux- 
frères dans une oubliette, lui sauve la vie, est 
assez- heureux pouf 'remettre à son père un 
petit être qu'il a arraché à la mort. L’œuvre de 
Raoul de Navéry n’a pas vieillie' et trouvera 
près ' de ses -nouveaux lecteurs, même succès 
que jadis. U-n second volume : ie Trésor de. 
L’Abbaye, paraîtra prochainement et fera con­
naître le dénouement du drame.

Beaucoup plus moderne est le roman. : La 
maison sans fenêtres, de Roger Dombr-e, la 
délicieuse et très agréable romancière morte il 
y a quelques années, des suites d’un terrible 
accident du Sud-Express. La maison sans fenè- 
tres, est très dramatique : c’est l’histoire d’une 
jeunç fille écrivain, victime du vol d’une pièce 
Ihéâtrale jouée avec succès Mjr la scène de 
l’Odéon. Une coupure de jotu'ML tombée par 
hasard sous ses yeux, lui apprend lé-.vol dont 
elle a été l’objet, et qui a pour résultat la -mort 
do sa sœur. Elle jure de se venger, cherche le, 
coupable et finit par le trouver. Entre temps, 
oie avait fait sans le savoir, la connaissance du 
frère de l’auteur indélicat. Au moment où elle 
allait frapper le coupable, prise de pitié elle" Dans 
lui pardonne. ■ ..... —. ——- 7-,--r - - -1 s' - , ,. .

Patira et La maison sans fenêtres, peuvent gué charge de 1 etablissement de la liste des 
être laissées sur toutes les tables lues par électeurs pour les, chambres d agriçuuure et 
tout le monde. Ce sont, en -effet, deux ouvrages proposé- comme- délégié ae, J " 
de bonne tenue. , t :. if ’

Meules incendiées, 
meules de paillé 
riant à M. Victor Michoux, 
au Bas-Châtelet. Les-dégâts

Séance de vaccination. —- 
les intéressés qu’une séance

BOURBON LANCY
Accidents du travail. — J.-M. Dùptlis, 

de Lueenay-les-Aix, manœuvre aux 
Saint-Denisi- a éte.Jjles-sé sà; l’index de -la main, 
gauche,' en’ procédant au montage 'd’un -'râteate 
faneur.

— Jean Lissier, 40 ans, de Charrin, manœu­
vre aux usines Saint-Denis, était occupé à for­
ger des équerres âe faneuse au bulldozer lors­
que par suite d’un faux m-oiu.vein.ent,. il eut. 
l’extrémité de l’index gaucho fortement serré 
entre les màchodres de -la machine : longue l-n- 
capacité de travail.

— Pierre Gagneaüd. là* aps, manœuvre aux 
usines Saint-Denis, s’est fait une coupure pro­
fonde à la main droite en affûtant un outil de 
tour. -

— Jacques Prunier, 26 ans, de Garaat-sur- 
Engièvre, a été fortement contusionné au front 
par le marteau d’un ouvrier qui lui aidait à 
monter une machine agrioolle. ’

— Antoine Camus, 36 ans, manœuvre an.x 
usines Saint-Denis, a eu l’arcade sourcillière 
droite fendue par la pince dont il se servait 
pour placer des dents de machine a.gricoile sur 
un bulldozer.

Les élections municipales. — Le ssrutin sera 
ouvert de 7 heures à 18 heures.

3 ans. 
usines

GERGY
Un œuf phénomène. — M. Casant', as, restau­

rateur, possède dans sa basse-cour, une poule 
de race Bresse noire qui vient de lui pondre 
un œuf de- 107 grammes. Journellement la 
même poule pond des œufs dont le poids varie 
entre 90 et 95. grammes.

Fête patronale. — Dimanche 
trônais 
de nuit

’à Grandvèaux : grand 
; tirs, loteries, etc.

GRANDVEAUX 
; 3 mai. fête pa- 
' bal de jour et

nommé

BENNEVY
CONSEIL MUNICIPAL 

sa dernière séance, cette assemblée a 
M. Léon Meuley, adjoint, comme délé-

___ _________ ’ l’administration, 
pour le même objet, M. Joseph Baehelet.

æns>gsss spa®8®?-.-

Société des anciens combattants. — La so­
ciété des anciens mobilisés, mütil-és, veuves et 
ascendants de la grande guérre du canton a. 
Charolles a désigné comme délégué au co-mite 
départemental des mutilés de Saône-et-Loire, 
M. Gustave Genot, secrétaire adjoint à la mairie 
de Charolles.

Au collège. — Au concours -pour l’obtention 
des bourses d'enseignement secondaire (.deuxie­
me, troisième, quàlr'ême et cinquième sé'rteî, 
état été admis : MM. André ' Vessigaud, de la 
Classe de 3' B ; Jean Buchet. de la classe de 
5e B.

Le nombre des candidats' du département 
s'élevait à. 16, sur lesquels 4 seulement oui 
été admis Lycée de Mâcon, 1 ; Collège d’Au- 
lun, 1 ; Charolles, 2.
~ M. Marmohier, maître d'internat au col­

lège de Clharolles est nommé oontriT-’ui'-adjoint 
-des ;oo-ntribulions directes dans le d<.‘parlement 
de la Loire.

Dans’les perceptions. — M. Malet, commis 
principal de première- classe à la perception 
de Marcigny, est-affecté en la même qualité à 
la perception de MototiSaint-Vincenl.

Est élevé Èpla 3‘ classe, M, 
a:

département

ordj
D. 

d’en 
Beu

•e à Bo-urbonrLancy.
l’enregistrement. — M 
st'remènt à Sernur, 3 
le (Eure), 2‘ classe.

Mercier, commis

Quenot, receveur 
classé, passe &

C RALONS U RS A ON E

ASSISES S’OUVRENT AUJOURD’HUI
La deuxième, session des assises s'.ouvie 

jourà’hui, à’ Ctialo-n, sous la présidence -de 
Aubry, conseiller à la cour de Dijon.

LES
au- 
M.

PRIME POUR LA DESTRUCTION 
DES HANNETONS

Pour enrayer le nombre' dés hannetons et, 
suite de leurs dégâts. l’Ôffice agricole départe­
mentale a cru fan’e œuvre utile en favorisam 
la pratique du hannetonnage par l’attribution de 
primes aux ' instituteurs 
écoles rurales.

Primes' attribuées : des 4.'5 du- montant ses 
primes, fixées h 0,1’5 par litre de hannetons 
ramassés, seront allouées aux récoltants et le 
1/5' restant aux maîtres et maîtresses chargés 
de la centralisation et de la destruction des In­
sectes qui donnent un excellent engrais à utili­
ser dans les jardins à la façon ou fumier de 
ferme.

Le montant total des primes sera -mandate 
juillet aux Instituteurs et aux InstitutræeJI 
chargés d'en effectuer la répartition et après 
production par eux à l’Office pour le 30 juin 
1925 au plus tard, d'un état en double exem­
plaire dont ils trouveror.t le modèle -idans Iç 
bulletin de l’instruction primaire d’avril 1925. '

Cet'étal devra, indiquer le nombre de litres 
de hannetons récoltés 'par les élèves et le nom 
de ces derniers.

par

et lnstltuti:ices' des

Contre tes octrois. — A la suite d’une l'éiintoii 
tenue au café Neptune, les divers bureaux des 
syndicats de l'alimentation ont décidé ■ de faire 
une demande commune en vu de la sup­
pression: des octrois.

. — Oli ! alors, puisque vous devinez mes 
fantaisies,, devinez aussi mes pensées. 
Voyez au fond de ma conspienice. Comment 
avez-vous pu, un instant, me croire capa­
ble de nier mes actes. L'invraisemblance, 
Sire, était Tà plus qu’ailleurs.

Il l’étreignit étroitement, appuya la tête 
d’Yvana contre sa pojtrine, baisa longue­
ment ses yeux clos, repris, au contact de 
cet aimant,- à toute la sincérité de son désir. 
Ce que les mots n’avaient pu exprimer, 
l’union des cœurs le précisait. Il se repro­
chait sa violence, cette enfant, n’avait que 
lui au monde. Depuis sa tendre enfance il 
avait un autel d’amour en cette âme. Il se 
rappelait des choses touchantes, revoyait 
des tableaux imprégnés de la tendresse 
passionnée d’Yvana.

Une fois, entre autres, la petite, vers dix 
ans, avait pleuré toute une journée parce 
qu’il refusait de l’emmener, dans le train 
spécial, qui l’emportait à une solennité de 
province. En route, il l’avait découverte, 
cachée sous une banquette et, comme il là 
grondait, l’enfant s’était jetée dans ses 
bras, en criant : « J’avais peur qu’on ne 
fasse sauter ton train. »

Alors, maintenant, il^s’amollissait, gagné 
par 'le remords d’avoir fait souffrir l’adorée 
et ..exquise créature, dont le contact le repo­
sait délicieusement, après sa journée de 
travail sérieux et grave, où ses seules for­
ces morales étaient jèu.

La comtesse Hooîf avait employé toute 
la soirée à son enquête, et réussit à prou­
ver que la lettre pour la marquise de Gar- 
laiz "remise à dix. heures, était partie à 
midi du palais impérial.

Aussitôt écrite, une jeune demoiselle 
d’honneur, sulr l’ordre de l’Impéiratricie, 
devait l’envoyer à destination. Seulement, 
un petit incident avait dérangé les choses.

Dans le salon des dames d'honneur — 
par une tolérance, puisqu’elle n’avait plus 
de- poste à. la Cour — se tenait l’ex­
surintendante baronne
che et aigrie, elle y prêchait le regret, du

passé, des fêtes, des voyages, exclus, toute baronne, les deux autres furent 
la première aimée du mariage de la non- »ht nromters mn® UomnAiwir 
velle Impératrice, pour cause’ de maternité, 
et que ni elle, ni l’Empereur ne recher­
chaient maintenant,, préférant à tout leur 
intimité,

La plupart- du temps, donc, l’emploi des 
dames d’hoiîneur, consistait en une siné­
cure absolue. Elles passaient d®£ journées 
entières .à bâiller et à oancaniier dans une 
immuable attente, voyant à peine, quel­
ques minutes leur gaie et radieuse souve­
raine.

Or, la ..baronne au moment où passait la 
jeune commissionnaire avec son message, 
avait dit :

— « Je sors ma chère enfant, je vais 
Vous éviter une coujcse, donnez-moi ce 
papier.»

Sans défiance, celle-ci s’était empressée 
de céder à ce désir et, deux heures plus 
tard seulement, la lettre était remise à un 
courrier du palais.

De son côté, Alexis avait fait écrire, sous 
sa dictée, la même lettre stupide à sa fem­
me, et donné les deux fac-similé à un 
expert en écriture.

Celui-ci, après quelques heures d’étude, 
fit demander une audience à l’empereur, 
et se présenta -avec une loupe :

— Que Votre Majesté daigne examiner 
les mots avec cet instrument, expliqua-t-il, 
elle verra les lettres sans solution de con­
tinuité, unies par une reprise du trait les 
liant ensemble.

Je vois, ici, la preuve d’un calque de 
chaque lettre, sépairément, ~"~
dans l’écriture du fac-similé, à l’œil nu, 
n’-existe pas- 'Les ■ mots se lient- un 
jet.

Alexis regarda attentivement, saisit 
de suite la vérité.

— Quel habile faussaire ! s‘écria4-il.

tandis" que,

seul

tout

— Quel habile faussaire ! s’écria-t-il. Ah ! 
mais il faut, le trouver et, eïi vérité, il 
paiera cher sa trahison.

A l’instant même,, il fit appeler les trois 
— se leuaii i ex-1 personnes ayant louidhé cette lettre fantaa- 

de Lubnletz. Revê- tique : les demoiselles d'honneur, le cour- 
■Achojt le regret du I rier et la baronne de Lubneltz Sauf ta

i écartés 
aux premiers mots. L’empereur, très ini- 
té, foudroya du regard la vieille surin ten­
dante.

Pourquoi vous immiscer dans des 
choses qui ne vous regardent pas, en dé­
rangea®, de votre propre chef, des ordres 
donnés ?

— Sire, j’ai voulu être complaisante, 
simplement, répondit celte-ci avec assu­
rance.

— Qu’nvez-vous fait pendant les deux 
heures que vous avez gardé ce papier ?

— Mais... rien, je n’ai pas attendu deux 
heures.

—■ C’est prouvé, ne mettiez pas; Vous 
avez ouvert l’enveloppe.

— Non, Sire.
— De plus, vous l’avez refaite. Les 

mots sont calqués lettre à lettre, dans quel 
but ?

— Oh ! Sire, je n’ai rien fait de tout cela.
— Vous î’avéz fait, je le sais, La seule 

chance qui vous reste de vous sauver à 
l’heure actuelle, est d’avouer à quelle ins­
tigation tous agissez. .

La baronne se rebiffa, venimeuse. 1
— Je n’agis à l’instigatïoD de pei-sormo. 

Je vis tristement dans un isolement abso 
lu, après avoir connu, pendant quarante 
années de ma vie. l’intimité des souverai­
nes. Je suis, ainsi qu’un vieux meuble, re­
léguée au dernier rang, par l’ingratitude de 
mes maîtres.

— Qui osez-vous juger, madame ?
— L’Impératrice vénérée, mère de Votre 

Majesté, avait pour moi d’infinies bon lés. 
Je fus pour elle, je le crois, une amie dé­
vouée, elle daignait m’aimer et ses lettres 
— mon plus cher trésor — en sont la preu­
ve.

— Je ne vous demande pas l’hlstoiï'e de 
votre jeunesse.

Je sais qu’elle intéresse peu Votre Ma­
jesté, et cependant le petit prince Aiexta, 
qui aujourd’hui me menace, a bien souvent 
joué sur mas genoux.,

être complaisante.,

|.4 suivre!

Si.de
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Les Sports
SPORTS REUNIS DU GHAROLLA1S 

(LA CLAYETTE)
La saison de foot-ball est terminée. Nos jau- 

ne, blanc et noir vont maintenant s'entraîner, 
térieusement pour les épreuves d’athlétisme et | 
de cyclisme l

Dans leur réunion du comité, le bureau des 
6. R. C. a ainsi fixé son calendrier estival

14 
la 
fê-i

EN ALLEMAGNE

Semans maintenant de ta luzerne
GETTE BOpE PMflTE ASSURE DE f OINTES ^ÉCOUTES DE yODÎ^RGE 
E^ICHIT LE SOIt ET ItE JVIET EH ÉTAT DE DHODUI^E BEAÉGOüPDE Bltn

FOIRES H MARCHÉS DE LA BEBIOH LES CONCERTS DE T. S. F.

pour 1925 :
Athlétisme : championnat de la société, 

juillet ; challenge Tony Durand-Tour de 
Clayette, 16 août ; challenge du comité des 
tes, 16 août.

Cyclisme : championnat de la Société, 
mai : f ..............
(__ , ______ o_ ________ _______  ,
lomètres, 14 juillet ; Critérium Fonlupt, 150 
lomètres, fond, 15 août.

______  . ____r_____ ... ___ ,24
: fonds, 24 kilomètres : vitesse, 1.000 mè­

tres ; challenge cycliste JosepfflFonlupt, ^60 ki-

Camarades, qui vous êtes battus « pour que 
la grande guerre fut la dernière des guerres », 
avez-vous lu dans la Revue de France le ré­
cit d’un voyage en Allemagne par un ancien 
combattant : Jean de Granvilliers (Alias Jean 
de Goïtiso-lo) ?

Vous y auriez pu voir que les Allemands ont
j gardé, malgré la défaite leur orgueil intact : 

« Nous étions, disent-ils, 130 millions d’hem- YnOiQ r*r\Irr‘n 1 Û/tA wri.lllrMi- z-i,r\Ti ta

UNION VELOGIPEDIQUE DE FRANCE 
CHAMPIONNAT DE LA LOIRE

Le comité de l’UniOin Vélocipédique 
France a confié l’organisation du championnat 
de la Loire à la jeune société la « Sportive », 
de Roamne.

Cette épreuve sera courue le dimanche 17 
mai, au vélodrome des Cerisiers, à Roanne. 
Au programme figure une course à l’américai­
ne de 50 kilomètres et une exhibition sensa­
tionnelle.

Les engagements sont reçus au comité de 
la Loire, à Saint-Etienne et chez M. Regef, 60, 
rue Elisée-Reclus, à Roanne.

de

U. S. V. BAT A. S. M. (RESERVES) PAR 3 A 0
Vichy, 26 avril (par télégramme de notre cor- 

tespdndant particulier). — Après vingt minutes 
de jeu, la partie dut être interrompue on rai­
son de la pluie.

COURSE HANDICAP DE L’U. C. VICHY
Vichy, 26 avril (par télégramme de notre cor­

respondant particulier). — Le mauvais temps a 
provoqué de nombreux abandons.

Voici les, résultats : 1" Ernest Roch (termina 
les 72 kilomètres du parcours en 2 h. 37’ 15”). 
11 était parti avec un handicap de 6 minutes ; 
t" Casars, à 30 secondes ; 3‘ Charnay, à 3 minu­
tes 55” ; 4' Réby ; 5' Marcel Roch.

NEVERS BAT LE CREUSOT PAR 25 A 0 
(7 essais dont 2 transformés)

Hier, au Pré-Fleuri, LU. *. N. a remporté une 
nette victoire !.?r les Creusotiins. Belle partie de 
leu ouvert qui vit les Nivernais dominer cons­
tamment, se rachetant ainsi ce leur exhibition 
assez terne du dimanche précédent contre les 
Moulinois.

le meilleur de ta 
^Jes Dentifrices^

REVUE BLEUE

Sommaire du 18 avril : un Bretagne, par 
Îtaries Géniaux ; Un Patriote Alsacien ; Jac- 

ues Flach, par Louis Ducros ; La Joie de Vi­
vre (Nouvelle) par René jouglet ; La Côte 
d’Azur sous le Premier Empire, par Arthur 
Chuquet, Membre de l’institut ; Au Lendemain 
de VAssemblée de Genève ; Réflexions sur la 
Politique de M. Aristide Briand, par Robert 
Ctiabné ; Les Puissances trompeuses (Souve­
nirs), par Claude d’Habloville ; La Politique 
étrangère ; Continuité de la Politique de l'Al­
lemagne, par L. Dumont-Wilden ; Le Roman : 
'Ames étrangères, par Firmin Roz ; L’Histoire : 
La France et Rome pendant les Guerres de Re­
ligion, par Paul Feyel ; Les Littératures étran­
gères •’ Autour du Théâtre Catalan, par Adria 
üual ; Le Théâtre

mes contre 1.300 millions ». Sans doute, comp­
tent-ils lés 300 millions de Chinois ? Vous y 
auriez-vu encore qu’ils se reprochent d’avoir 
fait la guerre en humanitaires et non pas en 
soldats, qu’ils ont été victimes de leur géné­
rosité...

Je n’èxagère pas, je vous l’assure; Ecoutez 
plutôt Granvilliers :

« Une élégante jeune fille de 25 ans, chez 
les parents de qui vous déjeunez, vous dira 
fort bien :

« Vous avez eu de la chance que nous soyons 
un peuple civilisé ; mais, soyez tranquilles, 
tout le peuple allemand a compris la leçon : 
la prochaine fois, vous verrez comment tous, 
hommes et femmes, nous saurons nous unir 
pour détruire nos adversaires ; celte fois-là, 
nous ne vous préviendrons pas ' ; plus de dé­
claration de guerre, plus de sensibleries 
soyez tranquilses, nous ne recommencerons pas 
nos bêtises de la bataille de Skager-Rak, du­
rant laquelle les Anglais ont assassiné nos ma­
rins tombés à l’eau, alors que nous passions 
notre temps à recueillir leurs hommes : Ce 
sera vite fini ».

Les Allemands victimes de leur sensiblerie ?
Et l’invasion de la’ Belgique 7 et les dépor­

tations et les assassinats ? et les gaz ?... Mais 
nous vivons- à une époque où les mots ont 
perdu leur sens.

H y a cependant en Allemagne de nombreu­
ses associations qui se disent, pacifiques, mais, 
pour elles, l’établissement d’une paix sincère 
entre l’Allemagne et la France doit être précé­
dée par la révision du traité de Versailles. 
Les territoires enlevés à l’Allemagne doivent 
lui être rendus, aussi bien ceux des colonies 
que ceux d’Europe et sans en excepter l’Al­
sace et la Lorraine.

« J’ai vainement cherché, écrit Jean de Gran­
villiers, pendant mon séjour en Allemagne, 
un Allemand qui me dise : « Le traité de 
Versailles est effroyable, mais vouloir le révi­
ser, c’est, dans un avenir plus ou moins éloi­
gné, courir à une nouvelle guerre ». J’avais 
vainement, questionné, dans tous les milieux, 
de nombreuses personnes et partout j’avais 
rencontré le même désir de révision. Alors, 
j’avais cherché s’il existait des Allemands ac­
ceptant du traité au moins quelques parties. 
« Si vous n’admettez pas le traité de Versail­
les dans les clauses qui concernent l’Est, l’ad­
mettez-vous dans les clauses qui concernent 
l’Ouest ? ». Mais, hélas : je ne fus pas plus 
heureux. Pour le petit territoire d’E'upen et de 
Malmédy, non plus que pour le couloir de 
Dantzig, aucun Allemand n'accepte les »clau- 
ses territoriales du traité de Versailles. Les 
uns ont la franchise de vous dire qu’il n’y 
aura qu’un seul moyen d’assurer la paix en 
Europe, ce sera de faire disparaître de la carte 
ou la France, ou l’Allemagne. D’autres sont 
plu-s diplomates et ils émettent l’opinion que 
le temps mieux que la violence finira par ré­
parer les injustices de Versailles ».

Cependant, les recherches de notre camara­
de, poussées avec une méritoire constance, 
furent enfin couronnés de succès. Je regrette 
de ne pouvoir transcrire le passage où Granvil- 
liers raconte sa découverte t c’est d’un hu­
mour impayable.

Donc, notre camarade tomba un jour sur 
un homme qui reconnaissait aux Français le 
droit d’obtenir des réparations. Ravi de cette 
indépendance d’opinion, Granvilliers lia con­
naissance avec lui et il eut la joie de l’en- 
tendre dire : « Ne parlons plus de l’Alsace 
et de la Lorraine ■ la question est réglée ». 
Granvilliers nfe voulut pas se séparer de cet 
homme sans prendre son nom et son adresse 
et c’est alors que l’honnête homme lui apprit 
qui! était... Autrichien •

Jacqües Pericard.

Parmi les procédés à mettre en œuvre 
pour augmenter nos récoltes de céréales, 
un des plus puissants est certainement 
l’extension de la culture des prairies arti­
ficielles de légumineuses- Presque partout 
ces précieuses plantes fourragères ont rem­
placé la jachère et ont été un progrès 
énorme puisqu’elles ont pour effet de four­
ni-? de la nourriture pour les animaux, 
d’enrichir le sol en azote et de le nettoyer 
en étouffant les mauvaises herbes.

Mais pour arriver à un résultat complet 
et laisser une terre capable de produire 
à la suite d’abondantes récoltes, ces plan­
tes réclament des soins appropriés et une 
fumure bien équilibrée.

Au premier rang, de toutes ces légumi­
neuses, vient la luzerne qui prospère dans 
presque tous les terrains et se recomman­
de par sa durée et sa productivité. Elle 
possède un système -radiculaire très puis-

La fertilisation du sol se fait dans les 
cultures précédentes ; le plus avantageux 
est de la semer dans une céréale suivant 
une plante sarclée à laquelle on a apporté 
40.000 kilos de. fumier et des engrais com­
plémentaires. On apporte les engrais sui­
vants à la culture de céréale : 600 à 800 
kilos de superphosphates ou de scories de 
déphosphoration, 400 à 600 kilos de sylvi- 
nite riche et 500 à 600 kilos de plâtre des­
tiné à mobiliser la potasse. Nul n’ignore 
l’influence du plâtre sur les légumineuses, 
laquelle fut mise en relief par Franklin 
par l’expérience suivante : dans un chaœnp 
de légumineuses, il répandit du plâtre de 
façon à écrire ; ceci a été plâtré ; pendant 
la végétation, on put parfaitement lire car 
partout où était tombé le plâtre, les plan­
tes avaient acquis un plus grand dévelop­
pement et étaient plus vertes.

Les dosas d’engrais peuvent sembler for-

BOURBON-LANCY. — Un cotait : beurre, 9 
à 9.50 le demi kilo ; œuts, * fr. la douzaine , 
poulets, 28 à 30 fr. la paire ; lapins domesti­
ques, 12 à 16 fr. l’un ; chevreaux, 34 à 36 fr. 
l’un ; choux, 1 à 1,25 l’un ; choux-fleurs, 2 à 
2,50 l’un ; salade, 0,30 à u,4u la plante ; pom­
mes de terre nouvelles, 3 fr. le kilo ; radis, 
0,40 la botte ; poireaux, O,zO a 0,40 l’un ; asper­
ges, 3 à 4 fr. la botte ; tramages de vache, 0,50 
l’un ; fromages de chèvre, x ir. l'un.

BOURGES. — On cotait : froment P" qualité 
132 à 133 fr. ; seigle, 98 à 100 ; orge, 100 à 
102 ; avoine noire. 88 à 90 £r ; son, 64 à 65 
francs. Le tout aux 100 kilos. Farines. 166 fr. ; 
chevreaux, la pièce, 28 à 45 fr. ; dindes, la 
pièce, 46 à 45 fr. ; canards, la paire,32 à 34 fr. 
poulets^ la paire, 25 à 45 fr. ; pigeons, là 
pièce, a, 50 à 6 fr. ; lapins domestiques, 15 
à 26 fr. ; œufs, la douzaine, 4,25 à 4,50 ; 
beurre de revendeurs, le demi-kilogramme, 9 
9,50 ; miel le demi-kilogramme, 3,50 ; nois, 
le litre, 1,25 à 1,30 ; pruneaux, le litre, 2 fr. 
à 2,25 ; haricots rouges, le litre, 2,25 à 3 fr. ; 
pommes de terre nouvelles, le kilo au dét. 0,55 
0,70 ; pommes de terre vieilles, le kilo au dét.

« RADIO-PARIS »
Programme d’aujourd'hui lundi 27 avril :
A 12 h. 30, radio-concert sous la direction ar­

tistique de Lucien Paris : Ie Les Escholiers (L. 
Elsen) ; 2" T’e nsouviens-tu (Gauwin) valse ; 
3° Dancing Yime, fox -roi (Jérome, Kern, Le- 
torey) ; 4° 
Bahm) ; 5 
(Meyerbeer) ; 6” Allegro appassionata, violon­
celle (Saint-Saëns) ; 7“ Hnnioresque (Fourdrainj:;. 
8” Li Tsin (V. .foncières) : u Cantilène de Cinq, 
Mars (Ch. Gounoct-E. Missa) ; 10" L’amour mas­
qué, sélection (essager-Salabert) : 11" Aubade, 
provençale, violon (Coupenn-Jvreisleij : 12" La 
fête du hameau (E. Gillet) : 13" Cnanson- prin­
tanière, violoncelle (P. v’ielal) ; 14” Viens, séré­
nade (J. d Smetsky) ; 15" Sérénade Niçoise (R.

Iv.>-----*.-•-! . -C. * i,- ...... ,,f en,.

éme,.
>< Le>

Still wie die nacht. violon Carh 
Bacchanale .de Robert Le Diable- 

Allegro appassionata, vioion-

REVUE SCIENTIFIQUE

Sommaire du 25 avril :
La lune et les Etres marins, par R. Legen­

dre, Directeur du Laboratoire de Physiologie 
Comparée a l’Eoole des Hautes Etudies.

La Mécanique céleste et la Géologie, par Jean 
Boccardi, Correspondant du Bureau des Longi­
tudes, Ancien Directeur ne l’Obsérvatoire de 
Turin.

Revue Agronomique : Le Sçolyte du Grain de 
Calé au Brésil et la Production du Café dans 
les Colonies françaises, par P. Vayssière, Ingé­
nieurs agbqiîSnie, 'Directeur-Adjoint de la Sta­
tion entomologique 3e Paris.

Notes.et Actualités : Astronomie : Recherches 
sur la Spectrophotométrïe stellaire.
fAWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVt

PENSIONS — EMPLOIS RESERVES
Le conseil d’Etat vient de rendre deux arrê­

tés qui intéressent nos camarades mutilés :
1‘) Il résulte des dispositions contenues dans 

l’article 65 de la loi du 31 mars 1919, complé­
té par la toi du 23 décembre 1919, que, dans le 
cas où un militaire est atteint d>une mffirmite 
provenant de la guerre rangée dans la 6’ 
classe de l’échelle de gravite de 1887, sa pen­
sion ne peut être fixée'S un taux inférieur à 
60 % quel que soit le pourcentage figurant au 
guide-barême annexé -au décret du 29 mal 1919 
dressé en exécution) de l’article 9 de la toi pré­
citée du 31 mars 1919.

2°) Les tribunaux départementaux et les cours 
régionales des pensions, institués par le titre 
IV de la loi du 31 mars 1919, ne peuvent con­
naître que des litiges relatifs à la concession 
des pensions dinv&lidité, allocations ou majo­
rations prévues par ladite loi, mais sont in­
compétents pour statuer, en dehors de toute 
contestation touchant l’existence ou le degré des 
infirmités dont les intéressés son atteints, sur 
les litiges relatifs aux conditions d’obtention et 
i i:: ---- „ _r___u
proportionnelles prévues par les articles 59 et 
60 de la loi du 31 mars 1919.

Ces litiges relèvent en premier et dernier res­
sort du Conseil d’Etat, juge de droit commun 
en matière de pensions.

■ar P. Vayssière, Insé-1 à la liquidation des tensions d’ancienneté et

âvfô mortuaires
LES MUTILES DES YEUX

Le- commission des oculistes, dans sa premiè­
re séance, a admis à l’unanimité « que la di­
minution bilatérale » de l'acuité visuelle au- 
dessus de 1/20, doit être considérée comme 
constituant la cécité pratique ; elle donne sans 
contesté aux mutilés droit a 100 %.

Nos camarades que la question intéresse trou­
veront des détails sur la séance du la commis- 
Fédération du même nom, 12, rue Pergolèse h 
Paris.

! sion dans le Mutilé des leux, organe de la ....

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
ÿt Enterrement de

Monsieur Jean-Alphonse BARDIN
Ancien maître menuisier

détiédé. en son domicile, à Nevers, 9, rue 
Puits-du-Bourg, le 26 avril 1925, dans sa 
année, muni des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le mardi 28 courant, 
6 3h. 30, en il église Saint-Etienne, sa paroisse.

On se réunira à la Maison mortuaire à 
. B h. 1/4.

De la part-de ; Mme Jean Bardin, son épouse; 
M, et Mme René Bardin, ses enfants ; M. Jean 
Bardin, et Mlle Gisèle Bardin, ses petits-enfants; 
Mme veuve Mlnard, sa sœur ; M. et Mme An­
dré Thibault et leur fille ; M. Gliafes Tixier et 
Ses enfants, sc§ beaux-frères, Sblles-sœurs, 
neveux et nièces ! M. et Mme Gabriel Durin, 
Ses ondle et tante ; dé ses cousins, .cousines et 
de toute la famille.

Il ne sera, nas envoyé de lettres de faire-part 
le présent avis en tenant lieu.

Priez pour lui 11!

LES GAZES
L’intoxication par les gaz est toujours comp­

tée pour les blessures de guerre à l’occasion 
de l’examen des propositions de récompenses 
lorsque des preuves médicales à l’exclusion de 
toute autre attestation, ecablissement que l’in­
téressé a été évacué pour ce motif.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Jules-Romain MEUNIER
endormi dans la paix du Seigneur, à Nevers, 
2 bis, rue de l’Ecole Normale, le 26 avril 1925. 
dans sa -48' année, muni des Sacrements dé 
l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu je mardi 28 courant, 
à 10 heures, en l’église cathédrale Saint-Gÿr, sa 
paroisse.

On se réunira è la Maison mortuaire à 
0 h. 3/4.

De la part de : Mme “ Jules Meunier, son 
épouse ; Mme Janin, sa belle-mère ; M. et 
Mme Ludovic Meunier, Mme veuve Çarlet, ses 
oncle et tantes ; Mlle Louise Meunier, sa cou­
sine et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part 
le présent avis en tenant heu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Louis GRISARD
décédé en son domicile,, à Nevers, faubourg de 
Paris, n” 5 bis. le 25 avril 1925, dans sa 29' 
année, muni des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le mardi 28 courant, 
à 1 h. 3/4, en l'église Saint-Pierre, sa paroisse-

On se réunira à la Maison mortuaire à 
1 h. 1/4.

De a part de : Mme Louis Grisard, son épouse, 
de ses deux enfants, et de toute la famille.

IL ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

LES PUPILLES
Du vivant de son père, reniant é’un réformé 

de guerre ne peut être déclaré pupille de la 
nation que s’il est né avant la fin des hostili­
tés ou dans les 300 jours qui ont suivi la ces­
sation et si son père se trouve, en raison de 
blessures reçues ou de maladies contractées ou 
aggravées par un fait de guerre, dans l’incapa­
cité de pourvoir à ses obligations et à ses char­
ges de famille. Mais, si ce dernier vient à mou­
rir des suites oe ses blessures ou maladies a 
la guerre, l’enfant passe dans la catégorie des 
orphelins de guerre et les restrictions ci-dessus 
cessent de jouer.

célèbre yfr
Régénérateur “

<fc /a Chevelure

Incomparable 
pour rendre aux 
cdeoeux gris leur 
couleur naturelle 

tous les soins de la

EN VENTE PARTOUT
ENVOI FRANCO DU PROSPECTUS SUR DEMANDE
DÉPÔT : 28, Rue d’Eughlen - PARIS (Xe)

CANTIQUE A LA BIENHEUREUSE 
BERNADETTE

Chœur à deux voies égales ou à l’unisson 
avec accompagnement d’orgue, paroles et mu­
sique de l’abbé Auguste Perreau, directeur de 
la- maîtrise de Nevers, ancien chapelain de 
Bernadette.

En vente chez l'auteur, 7, rue de l’Evêché, à

sont, allant jusque (tans le sous-sol puiser fgg ; mais il faut considérer que la. Inzer- 
les éléments nutritifs et l’eau, provoquant na occupera longtemps le sol, et même au 
son ameulissement et son enrichissement ............................. - -
en azote, après sa mort.

Des avantages de la luzerne
La luzerne cultivée est connue depuis 

très longtemps, d’abord introduite dans le 
Midi, elle a rapidement gagné le Centre et 
le Nord dès que l’on eût apprécié ses qua­
lités. Elle- supporte mieux les chaleurs que 
toutes les autres légumineuses et ne re­
doute les froids que lorsqu’elle n’est pas 
suffisamment enracinée.

Toutes les terres'-lui conviennent pourvu 
que le sous-sol soit perméable et profond ; 
c’est dans les contrées à sous-sol imper­
méable et humide ou rocheux qu’elle réus­
sit le moins bien.

C’est une plante améliorante aü plus 
haut point : elle laisse un sous-sol ffssuré 
dans lequel s’enfoncent facilement les pe­
tites racines des céréales et un sol enrichi 
en azote qu’elle a fixé- grâce à ses nadsités 
et en éléments qu’elle est allée puiser à une 
profondeur où ils étaient inutilisables pour 
les autres plantes. Enfin la décomposition 
de son système radiculaire abondant four­
nit de l’humus dont nous avons signalé Te 
rôle important dans « Paris-Centre » du 15 
avril dernier.

La luzerne fournit un fourrage Très ri­
che, contenant plus de matière azotée que 
le trèfle et le sainfoin et, à plus forte rai­
son, que le foin de pré. Son maximum de 
richesse est au début de la floraison ; c’est 
pourquoi on ne doit pas attendre plus long­
temps pour la couper ; sinon, comme on 
le sait, les principes nutritifs élaborés par 
les feuilles passent ensuite dans les grai­
nes —et de plus la tige durcit —-

Mais, pour que ce foin ait toute sa ri­
chesse, il faut que l’on ait apporté beau­
coup de soins au fanage afin de perdre le 
minimum de feuilles qui en constituent la 
partie la plus nutritive et la plus digesti­
ble Il est indispensable aussi qu’il ait été 
récolté dans les meilleures conditions cli­
matériques, la pluie lui faisant perdre une 
grande partie de sa valeur.

L’exécution dti semis
Une luzernière étant destinée à occuper 

longtemps le terrain, il est de toute évi­
dence que l’on a grand intérêt à ce qu’elle 
soit bien réussie et pour cela on doit la 
créer dans les meilleures conditions. Ce 
qu’il faut tout d’abord, c’est un sol aimeublé 
exempt de mauvaises herbes et suffisam­
ment fumé ; aussi est-il préférable de rap­
procher le plus possible la culture de la 
luzerne de celle d’une plante sarclée : bat-; 
teraye ou pomme de terre qui a reçu du 
fumier et a été l’objet de binages répétés.

Dans le Midi, on sème à l’automne sur 
un sol nu • mais dans le Centre, où les 
jeunes plantes auraient à souffrir des 
froids, on préfère semer au printemps dans 
une céréale d’automne ou dans une avoine 
ou une orge de printemps ou même un 
sarrasin, qui servent d’abri et ne laissent 
pas la terre improductive pendant une an­
née. Généralement on répand les graines- 
à' la volée et on enterre par un hersage le 
semis en lignes espacées de 18 à 20 centi­
mètres en n’enterrant la semence qu’à 1 
centimètre.

Lorsqu’on emploie la luzerne seule, la 
dose est de 25 à 30 kilogrammes par hec­
tare ; mais dans beaucoup de régions il 
est coutume d’ajouter du trèfle en terrain 
silicieux et du sainfoin en terrain calcaire. 
Ce fourrage se développe plus vite que la. 
luzerne, donne, l’année suivante une plus 
forte quantité de foin et disparaît ensuite 
laissant la place à la luzerne qui s’est em­
parée du sol.

Il n’existe pas plusieurs variétéis de lu­
zerne ; mais des types adaptés à des con­
ditions spéciales ; c’est pourquoi dans le 
Centre, au lieu des luzernes du Midi, dites 
de Provence, il faut employer les luzernes 
du Poitou, du Berry ou des Ardennes.

fîttefitioîi à la etiseuïe
Le point capital de la réussite est le choix 

de la semence j on ne répétera jamais 
assez la nécessité absolue de l’emploi de 
semences de choix et d’un petit sacrifice 
pour se les procurer. Une bonne semence 
est jaune, luisante et. pesante, a une fa­
culté germinative de 90 '% et ne renferme 
pas plus de 2 % de graines étrangères.

Pour contrôler la faculté germinative 
d’une semence de luzerne que l’on achète, 
on place 100 graines entre deux feuilles de 
papier buvard que l’on humecte chaque 
jour et on dispose dans un local chauffé ; 
il faut qu’en une huitaine de jours 90 des 
graines aient germé.

En vieillissant, la graine perd sa couleur 
brillante et devient plus foncée ; on la fal­
sifie en -huilant les graines, ce que l’on 
peut reconnaître en les frottant sur un 
papier blanc où ils laissent une tache 
translucide. D’autres fois, on les décolore 
en les mouillant et faisant agir le gaz sul­
fureux ; cette fraude peut être décélée en 
examinant les graines de plantain qui, par 
suite de l’absorption d’eau, ’se sont agglo­
mérés.

Enfin l’examen attentif fait découvrir les 
graines étrangères : plantes nuisibles com­
me les cuscustes, plantains, centaurées, 
carottes sauvages et d’autres légumineu­
ses voisines : luzerne maculée, denticulée, 
en faux, minette, mélilot.

La plante la plus redoutable est la cus­
cute dont chacun connaît les ravages 
et la rapidité de multiplication. Les graines 
en sont très difficiles à séparer de /ÏK se­
mence de la luzerne à moins d’un criblage 
très énergique qui enlève en même temps 
une gran.de quantité de petites ■■ graines de 
luzerne ; c’est oe qui fait que la semence 
qui a subi ce traitement énergique a fort 
augmenté de prix. L’acheteur doit exiger 
du commerçant que la graine soit « décus- 
cutée » c’est-à-dire exempte de cuscute, 
sauf une tolérance de 10 graines par kilo 
de luzerne.

Les groupements agricoles et les agri­
culteurs qui achètent de fortes quantités 
de semence de luzerne ont intérêt, de mê­
me qu’ils font analyser les engrais, à faire 
contrôler la valeur de leurs semences aux 
points de vue : origine (si c’est possible), . ' i crtf 1 A zil 1 f i'.Tl 4 CT rf J m wx l Z>

IC OUI, CV rtU
delà de la troisième année il faudra ap­
porter des engrais phosphatés et potassi­
ques.

Dans les bons terrains, les jeunes luzer­
nes semées au printemps peuvent après 
l’enlèvement de la céréale donner une pe­
tite récolte _ que l’on peut faucher très près 
du sol mais surtout ne pas faire pâturer 
par le bétail, principalement les moutons, 
qui mutilent le collet.

Ees soins d’entretien
La première année, on effectue un her­

sage léger pour favoriser son développe­
ment et, les années suivantes, des hersa­
ges énergiques ou mieux des scariflages. 
On conseille de herser avec une vigueur 
telle' « que le travail superficiel laisse la 
terre comme si on l’avait labourée » ; ceci 
épouvante beaucoup de cultivateurs qui 
craignent d’anéantir leur luzernière ; il 
n’en est rien si ce travail est pratiqué assez 
tôt ; à l’automne ou pendant- l’hiver : le 
hersage au printemps en brisant les jeunes 
pousses peut diminuer la production. " 
travail aère le sol, favorise le dévoie, 
ment de bourgeons adventifs au t *" 
arrache la mousse et détruit nombre 
mauvaises plantes envahissantes et 
graminées qui diminuent la production 
fourrage ainsi que sa qualité.

La durée d’une luzernière est fonction 
■sol et du sous-sol et de sa propreté ; alors 
que dans le Midi on les conserve 10, 12 et 
même 15 ans, dans le Centre on ne dépasse 
guère 5 à 6 ans. Il ne faut jamais attendre 
l’épuisement complet pour défricher, mais 
l’éxécuter dès que le rendement baisse et 
avant que les mauvaises plantes aient en­
vahi.

Généralement pour équilibrer les cul­
tures dans l’assolement on fixe à l’avance 
sa durée et ne dépasse ordinairement pas 
quatre ans ; on a du reste intérêt car on 
a constaté que pour des causes inconnues, 
le sol se fatiguait de porter de la luzerne 
et qu’on ne pouvait pas en faire revenir 
trop souvent sur le même sol, et que le ter* 
rain se trouvait d’autant plus fatigué, que 
la luzernière avait eu une plus longue 
durée.

Sur le défrichement fait à l’automne en 
sème généralement une avoine à laquelle 
on donne une fumure minérale ; mais si 
l’on veut semer un blé d’hiver, il convient 
de rompre aussitôt après la deuxième 
coupe et de travailler énergiquement le sol 
pour qu’il soit suffisamment rassis pour les 
semailles ; il est inutile de dire qu’il faut 
choisir un blé à -grand rendement* puisque 
le sol est riche et ameubli, et résistant ' 
la verse, conséquence de l’excès d’azote.

G. Deschamps
(professeur d’agriculture)

AVIS IMPORTANT
Découpez aux annonces le 
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0,70 ; pommes de terre vieilles, 
0,55 à 0,50.

Bœuf, 6,50, 9 â 18 ; mouton, 
porc, 9, 10 à 10,50 ; veau, 9, 
kilo ; veaux, 3 à 3,85 ; porcs, 
demi-kilo.

BRIENON. — On cotait : Blé, 124 à 126 fr. 
le quintal ; seigle, 90 à 91 ; orge 85 à 90 ; 
avoine, 90 à 92 ; farine, 164 à 166 ; son, 64; 
remoulage, 68 ; beurre 17,50 à 18 fr. le kilo , 
œufs, 4 fr. à 4,25 la douzaine.

EBREUIL. — On cotait ; poulets, 25 à 35 fr. 
la paire ; oies, 2,50 la livre ; dindes, 4 fr. la 
livre ; pigeons, 6 à 8 fr. ta paire ; lapins, 3 fr. 
la livre ; beurre, 7 fr. la livre ; œufs, 4 fr. la 
douzaine ; fromage, 2 fr. pièce ; petits oisons, 
6 à 8 fr. ; chevreaux, 2 fr. la livre ; carpes ■- 
vantes, 3,50 la livre ; tanches vivantes, 6 fr. 
la livre.

JOIGNY. — On cotait : beurre, 8.50 à 9 fr. la 
livre ; œufs, 4.50 la douzaine ; pommes de 
terre, 0.60 à 0.80 le kilo ; haricots. 2.25 à 2.50 le 
litre ; oignons, 1 fr. le litre ; carottes, 0.60 le 
kilo ; laitues, 0.30 à 0.50 pièce ; radis, 0.50 à 
0.60 la botte ; choux, 0.75 à 1.25 pièce ; choux- 
fleurs, 2.50 à 3.75 pièce ; pommes,T.50 le kilo.

OUROUX. — Foire bien approvisionnée 
beaucoup d’acheteurs étrangers. — Les bons 

! bœufs de travail, se sont venudus de 6.500 à 
: 8.000 fr. la paire ; les nonnes vaches suitees, 
de 2.800 à 3.400 fr. la pièce ; les vaches cl’em 
bouche, de 1.700 à 2.200 ir. ; génisses, et cha- 

| Irons de 2 ans, de 1.600 à 2.000 fr. pièce ; d’un 
an, de 1.000 à 1.500 fr. piece ; les veaux de 

. boucherie^ de 2,60 à 3 fr. le demi kilo vif ; les 
porcs gras, de 2,40 à 2,50 le demi kilo vif ; les 
porc nourrains. de 200 à oü0 fr. pièce ; les lai­
tons et porcelets, de 100 à 15o fr. la pièce.

SANCERRE. — On cotait : chevreaux, 20 à 
34 fr. la pièce ; poulets, 34 à 42 fr. la paire ; 
lapins, 14 à 20 fr. la pièce ; beurre, 17 à 18 fr. 
le kilo ; œufs, 4 à 4,25 la douzaine ; fromages, 
6 à 7,20 la douzaine.

VICHY. — O/n cotait à la foire : bœufs gras, 
3.50 à 4.50 le kilo ; bœufs maigres, 3.500 à 
4.500 fr. la pièce; ; vaches grasses, 3.55 à. 4.60 
le kilo ; vaches maigres, 2.500 à 4.000 fr. la 
pièce ; vaches laitières, 2.600. à 3.500 fr. la 
pièce ; veaux de boucherie, 3 à 3.75 la livre ; 
veaux d’élève, 1.200 à 1.400 fr. la pièce ; mou­
tons, 5:45 à 5.50 le kilo ■ po-rcs gras, 2.60 
ô 2.70 la livre ; nourrains, 2.50 à. 3 fr. la piè­
ce ; laitons, 120 à 200 fr. la pièce ; chevaux, 
3.500 à 5.000 fr. lia pièce- ; ânes, 1.200 à 1.800 
fr. la pièce.

7,50, 12 à 
12 à 17 fr.
2,60 à 2,75

15 
le 
la

fr.
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COURS DES ENGRAIS

Nitrate de soude. — Avec le réveil de la de­
mande. qui n’a pas -précédé cette année la sai­
son de consommation, mais qui s’est manifesté 
-lorsque celle-ci était déjà assez avancée, les prix 
à l’importation et les limites de revente se 
tendent.

A Dunkerque, l’importation traite sur le pied 
de 12 livres la tonne et des transactions assez 
considérables ont eu lieu dans le Nord à des 
limites variant entre 109 et 110 francs les 100 
kilos. Dans l’Ouest, les affaires, sont beaucoup 
plus calmes et l’on traite aux environs de 12 
livres 5 Sh. ; les prix en francs varient entre 
110 et 111 francs. Les stocks, dans les ports 
du Nord et notamment à Dunkerque, se sont 
déjà ressentis du mouvement de reprise et si 
celui-ci se poursuit, ils apparaissent comme tout 
juste suffisants pour couvrir les besoins d’ici la 
fin de la campagne.

Sulfate d’ammoniaque. — Le Comptoir Fran­
çais de l’Azote a fait connaître sa décision ën 
ce qui concerne les prix officiels. Il maintient 
pour les mois de mai, juin et juillet leg cours 
actuels. Rappelons qu’ils sont de 112 fr. pour 
l’ordinaire et de 118 francs pour l’extra sec 
avec bonifications de 4 francs au 100 kilos sur 
juin et de 2 francs sur juillet.

Superphosphates. — On estime que la cam­
pagne, qui vient de prendre fin, aura été plus 
favorable que la campagne précédente ; les or­
dres ont été plus nombreux et les quantités li­
vrées plus, abondantes et les transports plus fa­
ciles. Les prix restent les mêmes, mais n’ont 
gour l’instant qu’une valeur nominale, car l’ac- 

vité du marche est totalement suspendue.
Sels potassiques. — L’accord attendu de lon­

gue date entre le K-alesyndical et la Société 
Commerciale des Potasses d’Alsace est enfin in­
tervenu. On en ignore encore le détail. On sait 
seulement que, limitant les ventes de l’Alsace 
à l’étranger, il laisse à la disposition de l’agri­
culture française un contingent plus impor­
tant.

D’autre part, on annonce que des mesures 
....— --------------- sont prises pour éviter le retour des retards

l’Etat, des départements ou des communes qui dont les consommateurs ont été victimes cettè 
jouissent d’un statut spécial et, enfin, salariés année dans la réception de leurs commandes, 
de toute nature occupés dans un: entreprise 
ne présentant pas un caractère commercial, 
comme par exemple les œuvres d’assistance, 
les sociétés sportives, les associations dans les 
termes de la loi du Ie' juillet 1901, etc.

Certes, certaintes dfes catégories envisagées 
çi-dessus ne-courent qu’un risque professionnel 
très faible : mais il eta est de même des em­
ployés de bureau du commerce, de la banque, 
des assurances, qui bénéficient cependant de 
la loi du 9 avril 1898. Par contre, d’autres 
catégories de travailleurs intellectuels, notant, 
ment les médecins, les internes et externes 
les pharmaciens des hôpitaux sont suscepti­
bles de courir des risques d’accidents graves 
au coure de leurs travaux.

Pour remédier à cette situation, M. Justin 
Godart, a déposé le projet suivant •

Article premier. — La législation sur les 
accidents du travail est étendue à tous les 
salariés quelconques et notamment aux tra­
vailleurs intellectuels.

Art. 2. — Les rentes allouées par application 
de la loi du 9 avril 1898 ou ’jçs lois subséquen­
tes qui l’ont modifiée ou complétée, se cumule­
ront avec les pensions d’invalidité ou de re­
traite auxquelles peuvent avoir droit les in té- 
ressés en vertu de leur statut personnel et 
pour la constitution desquels ils ont été appe­
lés à subir une retenue sur leur traitement ou 
salaire.

Art. 3. — La présente loi sera applicable 
dans les trois mois de sa promulgation.

Les travailhurs intellectuels 
et les accidents du travail

à

(De notre correspondant particulier 
à la Chambre}

La législation sur les accidents du travail, 
dont /es principes essentiels ont été posés par 
la loi du 9 avril. 1898, est actuellement appli­
cable à la presque totalité des salariés. Ne res­
tant en - dehors de son champ d’application 
que ceux qui dépendent des professions libé­
rais : clercs d’avoués, de notaires, d'huissiers, 
etc. ; médecins, pharmaciens, internes ou ex*' 
ternes dans un hôpital public: fonctionnaires de

M. Justin Godard appuie son projet des con­
sidérations suivantes :

« Les travailleurs intellectuels ne doivent 
pas être tenus plus longtemps à l’éeaM du sys­
tème de réparation auquel ont droit les travail­
leurs manuels ; l’heure est venue de faire 
cesser toute différence entre les diverses caté­
gories de salariés et de les faire bénéficier tous 
de la loi du 9 avril 1898.

« Cette extension ne saurait avoir pour effet, 
toutefois, de priver certaines categories d’entre 
eux des avantages dont ils jouissent actuelle­
ment. Or, aux termes des dispositions de l’ar­
ticle 2 de la loi du 9 avril 1898, les bénéficiaires 
de cette loi ne peuvent se prévaloir, à raison 
des accidents dont ils sont victimes dans leur 
travail, d'aucune disposition autre que celles de 
ladite loi. Il en est résulté, dans certains cas, 
que les tribunaux se sont refusés à admettre le 
cumul des pensions d’invalidité résultant dù 
statut propre au personnel de l’entreprise pu­
blique ou privée avec les rentes d’accidents at­
tribuées par application de la loi du 9 avril 
1898.

« Il importe donc, par analogie avec les dis­
positions de la loi du 21 juillet 1909) relative aux 
conditions de retraite du personnel des grands 
réseaux de chemins de fer d’intérêt général, de 
préciser que les . rentes allouées par application 
de.la loi du 9 avril 1898 se cumuleront avec les 
pensions d’invalidité ou de retraite résultant du 
statut propre aux intéressés et pour la constitu­
tion desquelles ils ont été appelés à subir une

Vo’jpalti) ; 1G° C’est les p'tits trucs qui 
d’ssous, fox-trot (J. Szule j; 17' La 
fantaisie (Puccini-Gauwi m.

A 20 h. 15, raclio-coniiiiuniqtié médis
Lundi de l’Œuvre » ; conférence sur l'aviation, 
(lre conférence) aviation élémentaire par M. 
Laîné, pilote aviateur, proiesseur à l’Aéronau- 
tique Club.

A 20 h. 45, radio-concert : fragments ce- 
« Monsieur Dumollet », opérette de Louis Urgel,. 
avec Je concours de Mme Jeanne Beaumont efe 
de M. Fontès.
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A PROPOS DE LA DESTRUCTION 
DES MAUVAISES HERBES

On demande : s’il est exact que la ristourna 
de 25 % faite aux propriétaires sur Tâchât de£ 
appareils spéciaux pour la destruction d'esmiai* 
vaises herbes par l’acide sulfurique dilué ne sei^s 
pas accordée cette année pâi- lés services agrï» 
ooles des préfectures.

On répond : Les ristournes dont il s’agit sont 
accordées sur leutrs ressources. par certains of­
fices agricoles- départementaux. Ces établisse­
ments, institués en vue de l'intensification de la 
production agricole, jouissent oe la personnalité 
civile et de l’automonie; financière. Ils peuvent 
comprendre, dans leur programme d’action, l’at­
tribution de primes aux agriculteurs sur l’acqui­
sition d’instruments agricoles non connus ou 
encore peu répandus dans la- région. Cette mé­
thode de vulgarisation ai été adoptée, en 1924,. 
par quelques offices agricoles- départementaux 
pour favoriser l’emploi des pulvérisateurs spé­
ciaux pour le traitement des mauvaises herbes; 
Il appartient au conseil de l’office, lors de la 
préparation du programme d’action pour 1925, 
de décider si semblable mesure devrait être ap­
pliquée pour l’exercice en cours.

Vous éviterez la sensation 
de fatigue vers 11 heures ou ( 
midi, en prenant du Thé E 
a votre petit déjeuner. 1 B'

LE |

MM1TÉ C 
VIEITbIBS Jx.

Papier à cigarettes

ABADIE
fort comme la soie

Un très bon Conseil
Asthmatiques, catarrheux. oppressés, eiW ‘ 

ployez la Poudre Louis Legras, dont parlent 
tous les journaux ; c’est le véritable spécifique- 
de la suffocation. Ce merveilleux remède, qui a 
obtenu la plus haute récompense à l’Exposition 
Universelle de 1900, dissipe instantanément les- 
accès d’asthme, de catarrhe, d’essoufflement, de- 
toux de bronchites chroniques et gflérit pro­
gressivement. Prix de la boîte 3 fr. 05 (impôô 
compris) dans toutes les pharmacies.

SI VOUS SOUFFREZ

PHOSCAO
EIWOI GRATUIT O'UN ÉCHANTILLON

L’ESTOMAC

Administration : 12, Rue de la Tour-des-Dames — PARIS

Si vous manquez d’appétit; si 
vos digestions sont difficiles; 
si, après les repas vous éprou­
vez des crampes, des pesan­
teurs, des tiraillements, c’est 
que votre estomac est surmené 
et qu’il a besoin de repos. Pour 
reposer l’appareil digestif il 
suffit de se mettre pendant quel­
ques semaines au régime du

Le plus exquis des déjeuners 
Le plus puissant des reconstituants.

Le régime du Phoscao est conseillé par tous les méde­
cins aux malades, aux convalescents et aux vieillards.
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On demande

BOMBLED
Avis à nos clients de pisMcüéCONSEIL aux DAMES!
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Exiger ce portrait

Atelier Mécanique Moderne

REPARATION ET
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ommercj

habitude

Tout le monde Soit de#

Lithinés &» Dr Gustin

LUNETIERS

31, rue de Mouësse

LE PLUS GRAND CHOIX 
DE VÊTEMENTS 
POUR^'CÉRÉlMONtE

L’OPTIQUE 
est une science

Etude de M« DURIN, notaire 
à. Pougues (Nièvre).

tes » Lithlnés du Docteur Gustln » ne 
sa vendit que dans...Les pharmacies.

qu’ils améliorent la santé 
qu’ils préviennent la. maladie 
qu’ils dissolvent l’acide urique 
qu’ils favorisent la digestion 
qu’ils sont agréables au goût

Oiii^ïers
MinlstéHeïs

Fusils Hammsrless, Ronchard-CIseron, 
Darne Fils aîné, etc.

LACTA
DÉLICE KOJSEHB

FONDANT 
LACTA-MOKA

PETIT CLERC présenté par 
ses parents, est demandé par 
M BECHARD, avoué à Neversf 
81, rua La-Fayette. 22.337

ON DEMANDE UN REPRESENTANT 
ou revendeur, pour, jeux de quilles automati­
ques. Bonne commission. S’adresser LALLE­
MAND 57, quai Veil-Picard, à Besançon (Doubs)

langerîe exploité à Pougues, 
placé du Chêteau, sous le nom 
de « Boulangerie OUAGNE ».

Les oppositions, s’il y a lieu, 
'devront être faites dans les dix 
Jours de la seconde insertion, 
et seront reçues en l’étude de 
M' Durin, notaire à Pougues.

Pour première insertion ;
DURIN.

24.161

Pièces détachées 
etaigu'illes 

pour toutes machines

Nous avons l’honneur de prévenir nos 
clients de publicité que nous ne pourrons 
plus assurer la publication pour le lende­
main que des annonces qui nous seront 
remises LA VEILLE AVANT ONZE HEU­
RES DU MATIN. Seuls, les Avis de Décès, 
seront acceptés jusqu’à 8 heures du soir.

ROLLAND-PILAIN, 10 HP., deux litres 
Tous raasalgnements sar ces Châssis

DOMAINE DU MONT, 120 
hectares, Billy-Chevannes, élec­
tricité, force motrice," tracteurs, 
à louer moitié fruits.

S'adresser à M. ARCHER, 
45. rue de Villiers, Neuilly-sur- 
Séine (Seine). 23.900

. TOISON
!01 rue de Nevers, BOURGES 

AGENT DES MARQUES :
ALLELUIA. B S. A., EIDER 

NEW-CESAR

A CEDER 
Dans ville du Centre
HOTEL TERMINUS 

ET CAFE
Installation moderne, 20 cham­
bres, eau courante. Bail à vo­
lonté. On traiterait avec 120.000 
fr. comptant. On se retire.

AGENCE LACROIX, 22 rue 
du Commerce. Bourges. 24.129

Chaudronnier-Mécanicien 
24, rué Jean-Jaurès, NEVERS 

R. C. 3979

LOCATION, ECHANGE, 
PIECES DETACHEES, MUNITIONS, 

REPARATIONS

Machines à Coudre 
des meilleurs système 

pour
Famille et l’industrie 

à pied et à force 
motrice

GROUPE ARTISTIQUE 
(Service Publicité) 
55, Boulevard de Chateaudun 

ORLEANS

QUARTIER MAITRE, col blanc, serge laine.
110 89

Même modèle, qualité supérieure, double col soie 
façon extra.
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Suivant acte reçu par M’ 
Durin, notaire à Pougues, le 
15 avril 1925, Madame Marie 
Poulin, boulangère, demeurant 
à Pougues, veuve de Monsieur 
Claude OUAGNE, a vendu à 
M. Georges-André OUAGNE, et 
Madame Angèle-Marie-Louise 
BOURLIER, son épouse, bou­
langers, demeurant à Pougues,

Place de la République, I, en face le passage 
de Vendôme.

Place de la République, angle de l’avenjie 
de la République.

Place de la République, 2. en face magasin 
du « Pauvre Jacques ».

Boulevard Saint-Denis, 9, près le boulevard 
Sébastopol (Omnibua).

Boulevard Bonne-Nouvelle, M, près le maga­
sin « La Ménagère/». ,

Boulevard Bonne-Nouvelle, 83, en face le 
théâtre.du Gymnase# .. ,

Rue du Havre, 7, angla, de la rue a laly.
Place de l’Etolle, station de métro.
Avenue des Champs-Elysées, 150, prés 

place de l’Etoile.
Boulevard Saint-Michel, 22, angle du 

vard Saint-Germain.
Rue de Rennes, 47, en face l'église

Germain-des-Près.
Boulevard Saint-Germain, 175, angle 

rue des Saints-Pères.
Rue Lafayette, en face le square Montholon.
Avenue des Champa-Elysées, 76, angle de 

la rue La BOétie.
Boulevard Sébastopol, 98, angle de la rua 

Réaumur. . ,
Boulevard Saint-Germain, 147, angle de la 

rue Bonaparte. „ „
Boulevard Rochechouart, 127, place du Delta,

Je cherche à acheter, UN 
PRESSOIR d’occasion.

S’adreser à M. POUILLOT, 
cantine polonaise, La Machine 
(Nièvre). 24.043

carburant le plus économique pour camions 
135 francs l’hectolitre 
Nombreuses références

Usine produits chimioues GEVREY 
CHAMBERTIN (Côte-d’Or). Téléphone 20.

FACILITES DE PAIEMENT 
rvvvwvvvvwwv vwvvi vvvwvwvvvvvvwvw

CONSTRUCTION SE FOURS
Spécialité 

Pour BOULANGERS et PATISSIERS 
FOURNITURES GENERALES

RAGUENEAU
Constructeur à NEVERS

Me DUBOST, avoué à Nevers 
demande un PETIT CLERC, 
présenté par ses parents.

Agents
S’Affaires

FABRIQUE DE DRAGÉES 
et Nougatines

Parce 
Parce 
Parce 
Parce
Parce ------------ --------------
Parce qu’ils ne troublent pas le vm

Le Gérant : Joyet db Maubeo. 
lerie de PÀRLS-ÇENTRE». à Nevers

PERSONNE très sérieuse et 
stable, comme bonne d’enfants, 
pour place absolument de tou­
te confiance à tous points de 
vue. Débutantes acceptées.

Ecrire Mme MORIN, à Lieu- 
saint (S.-et-M.). 24.176

MYOPES <w 
PRESBYTES 
envous adressait! ff 
à un Spécialiste. 4 
vous aurez tou« 4 
jours satisfaction, &

1001309 fr. en Souvenirs artistiques
Offerts aux Lecteurs du Journal 

PARIS-CENTRE
SANS AUCUN ACHAT, NI CONCOURS 

en joignant une enveloppe affranchie por-
Découper et envoyer ce BON-SOUVENIR 

tant votre nom et votre adresse au

Ulcères Vgriqaesx if
Plaies des Jambes ||M»

Varices - Hémorroïdes
Eczémas - Dartres, etc. . jft

Demande* les Drecbares M
envoyées gratis et franco.

Envoi franco d’un flacon Eau Frécleuie contra mandat de 
7 fr. adressé à M. g. BENARD, docteur «njibarmacle, ex- 
tntern. des Hôpitaux de Parle, s, Rua G&nthoy, Parla.

Es VsNTB DAX» TûüTSS PlUBMÀCIM.

N’OUBLIEZ PAS 
d’essayer cette année 

LE SOUFRE COLLOÏDAL 

Sulfor Dépuratif aux Algues marines
Le plus énergique des dépuratifs connus, f ait merveille dans toutes les altérations du 

sang et maladie? de la peau : Eczéma, démangeaisons, prurigo, furonculose, acné, couperose 
rougeurs de la face, herpès ulcères, plaies vari gueuses, hémorroïdes, arthritisme, douleurs 
rhumatismales, etc..., chasse la bile, dispense de se purger, rend l’intestin libre, préserve des 
complications grippales.

Le flacon 7 fr. 50, toutes pharmacies.
A défaut, la cure, trois flacons, envoi franc o, contre mandat 22 francs, adressé Laboratoi­

res BüURILLOT, 6, rue Berbisey. DIJON._____________________________

Destructeur scientifique de l’olidum, 
qui supprime les soufrage est incompa­
rablement plus efficace et coûte 4 fois 
moins cher.

Demandez tous renseignements à notre 
Agent :

MM. BIGARNET Fils et DEMONGEOT 
37, rue Lafayette, à NEVERS

Sté SULFOR, à Cierp (Hte-Garonne)

Chaudronnerie, Machines à vapeur
VENTES, ECHANGES, REPARATIONS 

Retubago de chaudières, Epreuves, 
Tuyauteries, Cheminées en tôle pour usines 

Locomobiles, Appareils alimentaires, 
Robinetterie générale

Machines à vapeurs toutes puissances 
MOTEURS FIXES, DEMI-FIXES

LOCOMOBILES, REGLAGES, 'ESSAIS 
INSTALLATIONS D’USINES

G. DEPALLE & P. MUS 
OPTICIENS

27. Rue (TfiWte. MOULINS

LA LOCATION MimELLE i
[ 224, rue de Rivoli, PARIS d") £

। vous procure avec LOW ŒÉDIT | 

toutes les MACHINES ?
। industrielles, agricoles, automobiles >
I DONT VOUS POUVEZ AVOIR BESOIN J
1 Agent général pour la région : J
: 8. BLANG, 11, rus Gambetta, REVERS (Mièvre) ji 
iw.aw/'awav.w.v.w.-.waw.wv.’

FONTENAY
Confiseur-Chocolatier

10 et 12, place Guy-Coquille, NEVERS 
Téléphone 3-01

£VVVVVVVVVVVWVWVVVVVVVVVVVVVVWVWVVVVVVVVVV1 

ARMES et CYCLES

én soufflant Ion-
W? 0--W ~ Hjl /W g'ramentetàfond, 

iP* iSIl lr B On® ffh® SH& 8 S «i S&fe matin et sc ir, pour 
chasser l’air usé de vos poumons, puis inspires 
de l’air pur, chargé dee fluides vitaux ambiants, 
PrenezdelalïHNÉROLASE DUPEYROUX» 
riche en fluides vitaux émanés d’élémentsminéraux 
assimilables parce qu’ils ont déjà vécu, affaiblis, 
Fatigués, Exténués, Refroidis, Décrépits, Usés. 
Pâles, Enfants à croissance retardée, et une 
Vio nouvelle renaîtra en vom< Un 
Flacon-Cure de MINÉROLASE est envoyé franco à 
domicile, contre 43.fr. 50 en mandat-carte adreési 
auD’ Pu?SYR0U»r ^Square de Messine,

Denain, 7, statfcn autobus.
Denain, 1, ebin du boulevard 

de Strasbourg, 89, en face la gare 
Diderot, en face la gare de Lyon, 
la Bastiljp tramways et

GARDE piégeur, conscien­
cieux, femme faisant entretien 
maison.

S’adr. M. ARCHER, 45, rue 
de Villiers, Neuilly (Seine).

RESP&ACES
CH ATILLON-âN-SAZO !S 

QUALITE SANS EGALE 
.PRIX AVANTAGEUX

GarageLBERTIW
Voitures de toutes Marques

NEUVES D’OCCASIONS
Accessoires et toutes fournitures pour Automobiles 

NEVERS

IsTa/tioxial Garage
INSTALLATION ET OUTILLAGE MODERNES

Vaste Ooroit© :*
Agences : ARIES, SALMSON. BARE 

cs„ delqorque
15, Boulevard de Ig République, BOURGES TELEPHONE 4;56

AVVWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV'VV^AAA^AAAAAAA^VVVVVV»^  

ÉCHELLES A COULISSES 
| Escabeaux Echelles simples et doubles § 
I H. lâLOUETTE, fabricant | 
f USINES ET MAGASINS UTjnM 5 
| 9, rue Général Fauconnet */•*•« v|i | 
^VVVVV^WVVUAAAiVVVVVV^^a^/VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVtVi?

QUALITÉ INIM5TW jDésormais PARIS-CENTRE jb( i» vente 
fe Paris dans les kiosques suivants s

'n
Rue de Dunkerque, 25, en race la gare au 

Nord. . .
Rue de Dunkerque, 23, en face la gare du 

Nord.
Boulevard
Boulevard

Magenta.
Boulevard

fie l’Est
Boulevard
Place de 

métro.
Place de

Bourdon et
Place de 

îïincennes.
Boulevard 

tille.

clsconnaissance ysPRETS’t 

ffrdtuitejwéht ®
□i d’une Brochure et gttestutlonà ÿa 
pài,ticuliàxi:bm.ei).t dans
ÈHÂUX Ô’ÉSTOlrâC i

■tirs, constipation, gastrite», gastralgies, 
, glaires, ver.tiges,gonflements. ete.Bcnre à: go 
PASQUET, curé de Vl'ljegonflls gj 
par Levroux (Indre)

VVVVVVVVlA/VVV'V^'VVVVVVAA/WVV ’VVVVVtA^a-VAA^AA/l'WVVVVVVI

« PARIS-CENTRE » est en vente dans tous les 
kiosques de Nice.

VOIB JiOS MEUibEURES SÉRIES
COSTUME VESTON, serge pure laine, avec 

revers soie,
115 85

Même modèle en serge anglaise ou granité, 
fine, long revers soie.

175 150 135

8Vitni,Ci (iiTtîffîT:—hW\\XNW//l17TTf\\\\x\ ■■ ... ...... ... ////z

GRANDS MAGASINS DE VETEMENTS

Maladies de fa Peau
Soulagement Immédiat et guérison rapide 

sans cesser le travail, par i’

Précieuse

Le Garage Alfred DEGELLE 
28, rua Saint-Benin, NEVERS, 300 mètres de la Gare

est muni d’un outillage perfectionné lui permettant de 
livrer rapidement et d’une façon soignée toutes révisions 
de voitures.

^émobstratioa

5ÇV. CITROENISffi GaragedeMièïre
1©b pius - MelHoa? maraiïé B, fd8 FâliX-râSa, IIEÏE^S

la Bastille, angle des boulevards 
Henri IV.
la Bastille, en face la gare de
Beaumarchais, 1, place de la Bal-

Toutes les maladies 
dont souffre la femme 
proviennent de la mau­
vaise circulation du sang 
Quand le sang circule 
bien, tout va bien ; les 
nerfs, l’estomao, le cœur 
les reins, la tête, n’étant 
point congestionnés, ne 

font point souffrir. Pour 
maintenir cette bonne harmonie dans tout 
l’organisme, il est nécessaire de faire usage 
a intervalles réguliers, d’un remère qui 
agisse h la fois sur le sang, l’estomao et les 
nerfs, et seule la
Jouvence âe l’abbé So vry 
neut remplie ces conditions, parce qu’elle 
est composée de niantes sans aucun poison 
ni produits chimiques, parce qu’elle purfile 
le sang, rétablit la circulation et déconges­
tionne les organes.

Pour assurer à leurs fillettes une bonne 
formation, «es mères de familtes leur font 
prendre la JOÜVEK2B de 1 Abbé SOURY.

Les dames en prennent pour éviter les 
^ife^Sa^s^FS’ffrent de Maladies In­
térieures trouveront la guérison _en em­
ployant la JOUVENCE de l’Abb» SODRY.

Celles qui craignent les accidents de la 
Ménooaurs doivent faire une cure aveo la 
JOUVENCE de l’Abbé SOÜRY pour aider le ***' ____ a* laa mnlaniaa

Nevers çf f
La plus grand Ghsix - Les Meü'oyre Pris

Garage BERTIN 
31, rue de Mouësse, NEVERS 

TÉLÉPHONE 3-04

Mécanicien spécialiste
2, rue de Parigny, NEVERS

MISE AU POINT D’AUTOMOBILES ET DE MOTEURS
TOUTES MARQUES ET TQUS SYSTEMES

SOUDURE AUTOGENE — TRAVAIL SOIGNE

LE GRAND GARAGE 
DE LA NIEVRE

6, rue Félix-Faure, Nevers 
offre à des prix très intéres­
sants, les occasions suivantes.

5 TORPEDOS 10 CV. Citroën
1 CONDUITE INTERIEURE 

10 CV, Citroën ;
1 TORPEDO DELAHAYE, 14 

CV. 1921,
l TORPEDO GREGOIRE, 10 

CV. 1921.
1 CAMIONNETTE VINOT- 

DEGUINGAND 1914.
1 TORPEDO CHARRON 1914.
1 TORPEDO HOTCHKISS 

1914. 22.756
POUR FAIRE OU REPARER 

facilement toutes TOITURES et 
CLOTURE avec TOLE ond. 
galvanisée à 12 fr. mètre carré. 
Gouttières PIQUETS à 3.30. 
Portes GRILLAGES Ronces Ré­
servoirs, Tiibes, Pompes, Eviers, 
Lavabos,' cto...

Demandez* le tarif gratuit da 
Matériel Economique, 41, rue 
la Roquette, à PARIS. 23.781

La JOUVENCE de l’Abbé SOUBY, prépa 
rés fc Ja Pharmacie Mag. DUMONTIER, £ 
Rouen, se trouve dans toutes les pharma 
clés, le flacon 6 fr., plus impôt û fr. 75 
total 6 fr. 75.
r C, Rouen A. 6.829. _____

Bien exiger la véritable JOUVENCB' 
de l’Abbe SOURY qui doit porter le 
portrait de l’Abbé Soury et la signa-

L ture Mag. Dumontier, en rouge.

CAMIONNETTE RENAULT, 
14 HP., bon état de marche, 
Libre de suite.

Bureau du journal. Timbre 
pour réponse.__________ 24.037

1.000 BOUTEILLES CHAM­
PAGNE vides et 2 BILLARDS, 
bonne occasion.

S’adresser à M. STOCKLIN, 
Grand Hôtel Bourbon-Lancy 
(S.-et-L.)._______________ 24.060

FOURGON BENJAMIN 8 CV.
1923. Très bon état.

Garage BOÛRDIAU et SAU- 
VAGET, 13, rue Saint-Genest, 
Nevers.________ _______ 24.192

LAVOIR, neuf, en ciment 
armé de 1 À x 0.60 x 0.60 
intérieur, bonne occasion.

BORIE, 14, rua des Chape­
lains, Nevers. 24.173

2 MATERIELS DE BATTA- 
GES BRELOUX 7 et 8 HP., 
avec batteuses grand travail, 
double nettoyage avec botte- 
leuse LA FRANGE et une 
BATTEUSE A TREFLE MER­
LIN, le tout révisé à neuf. On 
peut traiter à l’essai.

Bureau du journal. 24.193
2 BONNES VACHES NOR­

MANDES, venant de vêler, 
avec leur veau, à vendre da 
confiance.

Comte de la BRIERE, les 
Saulaies, par Nevers. 24.195

MARIN col Danton ou grand col, serge laine, 
garnitures soignées.

•MO 95_______ 87________ 69
MARIN AMERICAIN, gabardine ou serge fine, 

col soie, façon extra.
160 149 130

COSTUME SAINT-CYR, belles garnitures, depuis
175

VOYEZ NOS ETALAGES

PALFRENIER, pressé, pour 
le Svndicat hippique berrichon

S’àd. à M. Gaston PERROT, 
La Guercha (Cher). 24.069

STENO - DACTYLOGRAPHE 
non débutante.

Un BON COMPTABLE.
M. Gustave BOURIANT, ar­

ticles de pêche, Saint-Amand- 
Montrond (Cher). 24.110

On offro
HOMME, 30 ans, grandes 

connaissances forestières ex­
ploitation, cherche emploi con­
tremaître exploitation ou si­
milaire. Hautes références. Sé­
rieux.

Bureau du journal. 24.041
GENS DE MAISON

On demanda

On demande

CHAUFFEUR de chaudière 
et MANŒUVRES.

Sadresser papeterie de Cer- 
eanceau. par Souppes (S.-et- 
M,)t 24.074

OUVRæR CORDONNIER, 
pour diriger atelier de répara­
tion mécanique, marié ou non, 
logement et travail assurés.

JEUNE HOMME sortant d’ap­
prentissage.

Bureau du journal. Timbre 
pour réponse. 24.070

OUVRIER PEINTRE, plâtrier 
si possible.

S’ad. à M. I.AGET, peintre, 
rue Président-Wilson, Clamecy 
(Nièvre). 24.155

OUVRIERS MENUISIERS en 
voiture. Bons salaires. Travail 
g SS il ,

S’adr. Etablis. CROUZIER 
Frères, carrosserie automobile, 
rue de Bourgogne, Moulins 
(Allier). 24.177

43.fr

